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L’empoisonnement des Indiens

Etrange disparition de
8 tonnes de mercure

  
  *» -

Hier midi, à la “place de béton” de la Place Ville-Marie, les grandes et petites gens du centre-ville ont pu à loisir admirer la
formation du club le Canadien pour la prochaine saison... et méme les assaillir pour noircir leur calepin d’autographes.

Nos informations, page 35
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Le trésor vietnamien

On se serait
trompé de
caisses! -page 2.

par Guy Rochette

La compagnie Domtar de
Lebel-sur-Quévillon se dit inca-
pable de retrouver la trace de
plus de huit tonnes de mercure.
16,500 livres de mercure au-
raient en effet disparu de ses ré-
serves sans qu’elle sache, dit-
elle, où elles se trouvent présen-
tement.

Cette incroyable révélation,
confirmée par les autorités fédé-
rales, jette une lumière encore
plus intense sur le terrible dos-
sier de l’empoisonnement et de la
contamination de Indiens Cris de
la région de Matagami. Elle sou-
ligne aussi toute l’importance que
revêt l’enquête menée par le mi-
nistère des Richesses naturelles
et dont LE JOURrévélait l’exis-
tence dans son édition de samedi.
Cette enquête vise à déterminer
le degré de responsabilité de la
compagnie Domtar dans la pollu-
rion du système fluvial de la Ri-
vière Bell.

Nosinformations, en page 2

La

situation

financière

du JOUR

par Yves Michaud

page 22
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dans toutes les régions du effet d’étre mis au courant vées par bateau dans le port dant pas dans ces cinquante Montréal. Il croyait d’a- dans ces caisses qui i

Québec aujourd’hui, sauf QC la compagnie Domtar de Montréal, il ya 60 caisses, apprenait LE JOUR bord que les trésors ex- . pourront &tre examinées ne
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lant du ler mai 1972 au 30 draient des oeuvres d’art et lcAu sud de /’Abitibi,
de la Haute Mauricie au sud
du Lac Saint-Jean, le ciel
sera souvent couvert dans
la journée. Il y aura égale-
ment un ciel variable entre
Chibougamau et le nord du
Lac Saint-Jean.

avril 1975. C’est de cette
quantité que la compagnie
dit ignorer où sont passés
les 16,500 livres.

La disparition de plus
de huit tonnes de mercure
soulève plusieurs hypothè-
ses. D’une part, le calcul

des documents historiques
d’une valeur de près de $200
millions. Ces trésors au-
raient été expédiés hors du
Vietnam lors de la débâcle
d’avril 75 par des membres.
en fuite du régime défait du
président Thieu.

—
-

pédiés hors du pays comme
un ‘butin appartenant à cer-
tains intimes de Thieu. Me
Mergler apprenait lui-même
d’employés des douanes hier

tré-
sors seraient plutôt arrivés
dans quinze caisses, il y a

après-midi, que ces

quante caisses arrivées
il y a huit jours. Il sem-
ble maintenant qu’ils se

- trouvent dans quinze au-
tres caisses arrivées il
y a 2 mois.

Hier, la Cour fédé-
rale émettait une ordon-

vietnamiennes durant les
trente jours de l’ordon-
nance. Me Mergler, et
son assistant Me Claude
Melançon, l’ont eux-mê-
mes reconnu.
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Il est moins grand,
mais il y en a plus dedans
Nous l'avons appelé LE JOUR 4" parce qu'il nous a semblé que c'é-
tait la seule façon de décrire ce qui arrivait au plus jeune de nos quo-
tidiens québécois. Après un an et demi de présentation prestigieuse
quilui a valu les éloges d'un public de choix et le respect des autres
média d'information, Le Jour adopte une formule nouvelle qui res-

pecte les efforts de démocratisation quise font sentir dans tousles
secteurs vitaux du Québec. Le Jour, format tabloid, ira ainsi rejoin-

dre plus de lecteurs, donnera plus d'information sur plus de sujets
et répondra plus adéquatement aux besoins actuels.
Le Jour devient donc LE JOUR 4- et le contenantlui-même se mo-
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difie radicalement. Le signe 4. “n'est pas écrit mais éminemmentvi- | Dai

2 suel, ce qui lui confère un dynamisme positif d'entraînement. - I

= Les figures de proue de cette campagne de renouveau, deux noms, f

& deux visages, deux grands Québécois: Félix Leclerc et Yvon Des- | y

2 champs. D'abord et avanttout, parce qu'ils y croient, et que leur pro- bi ;

© fond nationalisme ne saurait être mis en doute. Félix Leclerc, qui n'a I lo

2 jamais accepté de prêter son nom à quelque campagneque ce soit, a i eg

= eu la réflexion suivante lorsque nouslui avons demandé de faire celle il Bay

@ du Jouret nous le citons: “Tous les Québécois ontle devoir d'aider | 1%

A Le Jour, Moi si on me disait que je vais perdre un morceau de ma ter- | tay

g re, je me battrais pour la sauver.Le Jour, c'est la mêmechose. i fy

o Ca fait partie de moi ce journal-là, ça fait partie de tous nous au- |

at tres!” Et Yvon Deschamps pourtant débordé de travail d'ajouter: "On | Ton

= n'a même pas à se poser la question, il fautle faire tout simple= dir

i > ment!” Et ces deux grands bonshommes symbolesvivants desprinci- Et

3 = pales tendances du peuple québécois, Félix... le pionnier, l'homme de A ly

= la terre et Yvon. le gars de la ville, l'ouvrier déraciné, réunis y §

lipourune fois, représentant à nos yeux l'esquisse véritable d'une iden-

tité nationale enfin acquise. . lig

Avec Félix... Avec Yvon... soyez des nétres, nous serons 4.2
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Conflit de l’amiante

La violence éclate à Thetford
par Jean-François
Lisée

collaborationspéciale
Une cinquantaine de

mineurs de la région de l’a-
miante ont. bruyamment ma-
nifesté lundi leur exaspéra-
tion après six mois d’une
grève -stérile. Cette mani-
festation spontanée qui s’est
déroulée dans la soirée de
lundi, a débuté au centre
d'achats de Thetford pour
se poursuivre dans les rues
du quartier O'Meara, où ha-
bitent plusieurs dirigeants
patronaux.

Les
lançaient
teilles
sidences.
vateurs,

manifestants
tomates et bou-

vers Certaines ré-
Selon des obser-
des vitres au-

raient été fracassées par
ces projectiles. Les prin-
cipales cibles des mineurs
ont été les maisons de MM.
Marcel Dorais, de la mine
Bell Asbestos, Michael
Pruss, de la Carey Cana-
dian et Lionel Piuze, de la
mine Lake Asbestos. Ni
I'agence Sopeg, agence de
policiers privée chargée de
surveiller les =propriétés

représentants patro-

doux, ni les policiers mu-
nicipaux n’ont pu empêcher
la manifestation de suivre
son cours. Une auto-pa-
trouille de Sopeg, qui blo-
quait la route aux manifes-
tants, aurait d’ailleurs été
soulevée et déposée sur le
trottoir par des grévistes.
On rapporte que des pou-
belles ont été vidées sur les
parterres des résidences
visées et que l’ami d’un
représentant patronal, sor-
ti pour calmer les grévis-
tes, aurait reçu un coup de
poing au visage. La tenta-
tive d'un officier syndical
de mettre un frein aux ac-
tions des mineurs a, elle
aussi, été vaine. Il serait
possible que des manifes-
tations semblables se répè-
tent d’ici peu si on en croit
les rumeurs qui circulent
dansla ville.

Réactions '

Du côté syndical,
dénonce cette manifesta-
tion de violence. M. Oliva
Lemay de la CSN déclarait
au JOUR qu’il aurait préfé-
ré que le climat pacifique

Audiences du CRTC

Mutuel, Télémédia et

TVA comparaissent
par Jean-Pierre Tadros c'est M. Réal Thérien qui

C’est cet après-midi,
en principe, ‘que le Conseil
de la radio-télévision cana-
dienne (CRTC) devrait en-
tendre les demandes de re-
nouvellement de licence dé-
posées par les réseaux ra-
diophoniques Radio Mutuel
et Télémédia ainsi que par
le réseau de télévision TVA.

C’est hier, au Holiday
Inn de la rue Sherbrooke,
à Montréal qu'ont débuté
les audiences-‘ publiques du
CRTC. En l’absence de M.
Harry Boyle, président du
CRTC depuis que Pierre
Juneau est devenu minis-
tre des Communications,

préside ces audiences.
Plusieurs demandes

ont déjà éé entendues, la
plus attendue de la journée
ayant été celle de Câblevi-
sion National. Elle demande
en effet des réajustements
tarifaires qui  augmente-
raient les abonnements men-
suels d’un dollar.

Les Communications
de Matane Inc. (Jacques
Brunelle, Jean-Marc Choui-
nard, Bertrand Rioux et
Kenneth Gagné) ont présen-
fé une demande en vue de
modifier la licence de ra-
diodiffusion du poste CHRC
de Matane qui leur permet-
trait de changer l’emplace-
ment de l’antenne.

Les frères Béland
condamnés
par Robert Lévesque

Les deux hommes
d’affaires de Drummondville
qui avaient été accusés de
l'enlèvement et de la sé-
questration de Mme Léna
Blanchet, le 24 juin dernier
à Sherbrooke, ont été con-
damnés, hier, à quinze ans
de prison chacun.

C'est le juge Bernard
Turmel, au Palais de Jus-
tice de Sherbrooke, qui a
prononcé ces sentences,
hier, devant les deux accu-
sés, Fernand Béland, 37
ans, et son frère Jean-
Marc, 25 ans.

à 15 ans
Fernand Béland, an-

cien propriétaire de l’usine
de -motoneiges Skiroule, de
Wickham, millionnaire rui-
né, avait enlevé, en compa-
gnie de son jeune frère)
Mme Léna Blanchet, une
sexagénaire de Rock Forest,
et l'avait séquestré durant
cinq jours en demandant une
rançon de un million à sa
famille.

C’est dans une maison de
ferme de Saint-Guillaume,
près de Drummondville,
que l’on avait retrouvé Mme
Blanchet, l’épouse d’un in-
dustriel de la margarine à
Sherbrooke.

qui a prévalu pendant les
premiers six mois et de-
mi de grève continue mais
il comprend le geste des
grévistes puisque, dit-il “il
y a des limites à la patien-
ce des mineurs”.

Chez les Métallos, M.

 

Roger Genest comprend mal
l’action des grévistes qui
prend place au moment mê-
me où un médiateur spécial
tente de rapprocher les par-
ties et où un déblocage sem-
ble vouloir survenir. Il a
qualifié la manifestation de

 Quandona
ducaractère,

les autres .

 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le dangercroit avec l'usage—éviter d'inhaler.

lundi de “déplorable” et
ajoute “qu'il y a eu de la
violence à la United Air-
craft et on a vu que ça n’a
rien donné”. Appelé à dé-
crire la composition du
groupe des manifestants M.
Genest a affirmé qu’il y

cannes

  
Moyenne par cigarette: goudrons 12 mg, nicotine 0.8 mg.

 

avait surtout “‘une petite
gang d’extrémistes” qui me-
nait le bal.

H s’agit de la pre-
mitre manifestation  vio-
lente à avoir lieu à Thet-
ford depuis le 18 mars, da-
te du débutde la grève.
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Pour vivre normalement

au Québec

“Sauvonsnotre langue"
REDONNONS AU QUEBEC

SON VRAI VISAGE FRANÇAIS
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DEVENEZ MEMBRE DE SOUTIEN DU
MOUVEMENT OVÉBEC FRANÇAIS
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Qu’on nous donne une loi claire
pour les futurs immigrants. .

- le Parti québécois
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Le PO réitère sa position:

Pour faire l’indépendance,
il faut prendre le pouvoir

P.S. — Devant la re-

prise récente du débat ‘‘in-

terne” sur a voie d’acces-

sion à l'indépendance (re-

ferendum ou pas ?), l’Exé-

cutif national et l’Aile par-

lementaire du parti qué-

bécois ont présenté hier à
la presse une déclaration

conjointe qui se voulait
“clarificatrice”.

En fait, la déclara-
tion lue par René Léves-

que, président du parti, ne
fait que reprendre la posi-
tion déjà adoptée majori-
tairement lors du dernier

congrès. Clarificatrice, el-
le ne l’est qu’en autant que
le programme l’est lui aus-
si. D'ailleurs, en conféren-
ce de presse, on s’est attar-
dé plus à remettre les cri-
tiques actuelles dans leur
juste perspective qu’à expli-
citer la position “officielle”.

“Dans un parti où le

programme est un élément

vital, et non pas un simple
document “élastique”. il
est normal que les gens

qui sont en désaccord sur

certains points luttent avec
acharnement pour faire
passer leur point de vue”.

Mais Lévesque ajoute que
la proposition sur le réfé-

rendum, au dernier congrès,
n’a été contestée au congrès,

que par environ 30% des

membres. “Dans tous les

congrès, même les plus dé-

mocratiques, les éléments

d’opposition tendent toujours

à être sur-représentés. Un

sondage interne nous con-

firmait alors que environ

85 pour cent des membres

appuyaient la proposition...

Aujourd’hui, cela a sans
doute augmenté. On pour-

rait dire que, sans doute,

90% des militants du parti
sont en accord avec la ré-
solution votée l’an passé.

En bref, la position

du PQ se résume donc ain-

si: le parti a été fondé pour
libérer le Québec de sa dé-

pendance économique et po-
litique. C’est là la premiè-
re raison d’être du PQ, et

elle ne saurait même pas

être mise temporairement

en veilleuse. Mais pour y
arriver, il fallait franchir
certaines étapes. En 1970,

il fallait se faire prendre au

sérieux. En 1973, il fallait

éliminer du décor certaines
““ nuisances ”’, principale-
ment l’Union nationale, et
devenir ainsi la solution de
rechange. A la prochaine
élection (en 1976, croit-on

au PQ), il faudra vaincre les

libéraux, et prendre le pou-
voir.

Pourles dirigeants du
PQ, l’étapisme que certains

*“chique-guenilles”  s’achar-
nent à dénoncer se résume

à cela: l’évidence qu’il faut

d’abord prendre le pouvoir.

Mais il est clair, précise-

t-on dans la déclaration ren-
due publique hier, qu’il fau-
dra s'assurer de l’appui des
Québécois, si jamais le fé-
déral refuse d'engager des

négociations sérieuses…

“Il est donc clair,
dans quelque hypothèse que

ce soit, que le PQ emploie-
ra le pouvoir en vue de réa-
liser démocratiquement

l’indépendance”*.

“tement équitable pour
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par Pierre Sormany

Le Parti québécois
est revenu à la charge hier
contre la loi 22, et ““l’effon-
drement honteux” du gou-
vernement Bourassa qui lui
accorde, comme prévu, l’in-
terprétation la plus défavo-
rable à la francisation du
Québec.

Mais adoptant une po-
sition qui se rapprochede
celle, exprimée la semaine
dernière par l’éditorialiste
de la Gazette (René Léves-
que a, bien sut, dit l’inver-
se), le PQ vient de clarifier
nettement sa position sur le
problème de la langue fran-
çaise.

‘“Le fondement de no-
tre programme, a soutenu

M. Lévesque, c’est un trai-
tous

C ENTRE

O RGANISME

S ERVICES

   

ceux qui viendront au Qué-
bec, les futurs immigrants

. Si on réussit cela, si on
scelle ainsi le sort du fran-
çais pour les années à venir,
on est prêt à se montrer
très conciliant avec les cas
qui se posent au présent”!

Beaucoup moins que
la solution Garneau, qui
semble n’être aux yeux des
porte-parole du Parti québé-
cois qu’une ‘‘confirmation
de ce que nous savions dé-
ja’, c’est donc à nouveau à
la loi 22 en tant que telle,
qu’on s’en prend. “Au lieu
du fouillis contradictoire et
déprimant que constitue la
loi 22 (...), il y a moyen d’ê-
tre clair”.

Exigence de clarté,
donc, pour le Parti québé-
cois. A partir de la, “si
l’on assure l'avenir en ter-
mes très ‘clairs, commente-

ra Jacques Yvan Morin,
chef de l’Opposition officiel-
le, reprenant l’idée de René
Lévesque, on pourrait as-
seuplir considérablement

_ Iinterprétation des cas pré-
sents, chercher des solu-
tions humaines’’.

“Il y aura toujours
des imperfections dans une
loi, ajoute Lévesque. Il y au-
ra toujours des ficelles qui
dépasseront. Mais avec une
loi claire, pour l’avenir, et
avec une volonté ferme de
devenir ‘‘aussi français que

L‘Ontario est anglophone”,
on pourra cesser d’être jé-
suitique, de s’amuser à
chercher Jes ficelles qui
pendent, et de prendre plai-
sir à les tireruneà une.

Voir la déclaration in-

tégrale en page 21.

685 Cathcart, 4e étage

Montréal, P.Q.

Tél.: (514) 866-5393

de formation et d’aide technique “FLEXIBLE”

au point de vue GÉOGRAPHIQUE

ANDRAGOGIQUE
ORGANISATIONNEL

privé sans butlucratif -

d'analyse des besoins de formation

d’élaboration de programmesde formation

- de développement de contenu

de réalisation de programmes de formation

d'évaluation de programmesde formation
d’aide technique dans chacun des secteurs mention-

nés plus bas

multidisciplinaire oeuvrant dans les domaines suivants:

GÉNIE INDUSTRIEL
PLANNING & CONTROLEDE LA PRODUCTION
GESTION DU MATÉRIEL
RELATIONS INDUSTRIELLES
GESTION DE LA FORMATION
GESTION DES RESSOURCES HUMAINES
CONTROLEDE LA QUALITÉ
PRÉVENTION DES PERTES DUES AUX ACCIDENTS 
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par Pierre Tanguay

On a lancé hier u-
ne grosse pierre dans le
jardin du ministre de l’E-
ducation, M. Raymond
Garneau. Le mouvement
de protestation qui a sui-
vi l’annonce, la semaine
dernière, de sa solution
au problème linguistique
de St-Léonard a en effet
pris hier une ampleur
inattendue avec le blâme
sévère que vient de lui
servir la Fédération des
commissions scolaires
Québec.

La Fédération qui
regroupe toutes les com-
missions scolaires catho-
liques du Québec et qui
liques du Québec et qui
à ce titre est l’un des ac-
teurs principaux dans le
monde de l’éducation, a
fait parvenir une lettre
au ministre Garneau dans
laquelle elle le blame
pour ‘‘avoir contourné la 

 

loi 22 par un subterfuge
qui ne fait que retarder
la solution du problème
de lintégration dans ses
écoles ‘françaises des é-
lèves dont la langue ma-
ternelle n’est ni l’anglais
ni le français”.

Avec cette derniè-
“re condamnation de la po-
litique linguistique du mi-
nistre Garneau et du gou-
vernement Bourassa, le
ministre de l’Education
se retrouve  pratique-
ment sans aucun allié de
poids francophone dans le
domaine de l’éducation.

On sait que depuis la se-
maine dernière, la solu-
tion Garneau qui vise à
intégrer aux classes an-
glaises de la commis-
sion Jérôme-Le Royer
tous les élèves italiens
qui ont réussi les tests
d’aptitude linguistique, a
soulevé un tollé de pro-
testations.

De nouveaux
incendies

Alors qu’à Mon-
tréal on attendait les der-
niers développements
dans la guérilla judiciai-
re de parents italiens de
St-Léonard, en banlieue,
à Chambly plus précisé-
ment, les commissaires
de la régionale devaient
se prononcer sur un cas
qui risque peut-être de
soulever autant de con-
troverses que …Jérôme-
Le Royer.

Les commissai-
res se pronongaient hier
soir sur le principe d’un
élargissement du contin-
gentement de cette com-

mission régionale afin
de permettre l’intégra-
tion dans ses classes an-
glaises de 21 étudiants,
en. majorité francopho-

nes , qui ont passé avec
succès les tests d’aptitu-
de linguistique.

La commission a

e . aw

déjà refusé d’admettre
dans ses classes anglai-
ses 16 étudiants franco-
phones qui avaient réus-
si les tests parce que
ceux-ci avaient toujours
fréquenté l’école françai-
se.

Dansle cas des 21,
le directeur-général de
la régionale de Chambly,
M. Robert Belle-Isie, a-
voue que pédagogique-
ment il verrait d’un bon
oeil leur intégration aux
classes anglaises puis-
que ces étudiants franco-
phones rappelons - le,
viennent de l’extérieur et
qu’ils. ont fait leurs der-
nières années scolaires
dans des institutions an-
glaises.

M. Belle-Isle af-
firme cependant que la
décision des commissai-
res a aussi des implica-
tions politiques et légales
et il préfère donc les
laisser se prononcer
sans faire de recomman-
dation préalable.
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Avec le blâme des commissions scolaires,
Garneau se retrouve seul avec sa solution

 Un ministre qui se retrouve sansallié de poids francophone.-

 

Castonguay aimerait que le PQ
abandonne l'option indépendantiste

QUEBECPC — S’il
n’abondonne pas son option
indépendantiste, le Parti
québécois va contribuer à
perpétuer. la présence des
libéraux à Québec. .

C’est l’opinion expri-
mée par l’ex-ministre des
Affaires sociales, M. Clau-
de Castonguay, dans une en-
trevue publiée, mardi, dans
le quotidien Le Soleil.

M. Castonguay, qui

Notre raison d’être:

s’est retiré de la politique
active en 1973, estime que
ce n’est pas en créant une,
troisième force, qui ne
“servirait qu’a brouiller les
cartes”, qu’on pourra rem-
plir le vacuum politique au

Québec.
“C’est quand le Parti

québécois aura compris, a-
t-il souligné, qu’il ne pourra
pas prendre le pouvoir avec
l’option indépendantiste ou

c’est l’indépendance
QUEBEC PC — “M.

Castonguay n’est pas mieux
placé que moi ou des mem-
bres de l’exécutif pour di-
re que nous faisons fausse
route. Quant à nous, notre
intention est de continuer à
prôner la raison d’être du
Parti québécois: l’indépen-
dance.”
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C’est la réponse du
député péquiste de Saint-
Jacques, M. Claude Char-
ron, aux déclarations de
l’ex-ministre des Affaires
sociales, M. Claude Cas-
tonguay, publiées mardi
dans un quotidien de Qué-
bec. Le porte-parole du
PQ, qui a fait part de ses

que ce n’est pas ce que les
gens désirent. Il me semble
qu’il appartient aux péquis-
tes de faire en sorte qu’on
présente de nouveau à la po-
pulation une solution qui
apparaît acceptable”.

Faisant visiblement
allusion à une récente décla-
ration de M. Claude Morin,
qui a suggéré que le parti
mette l’accent sur l’urgen-
ce de remplacer le gouver-

~Charron
réactions mardi midi à
Québec, a ajouté qu’il
n’appartient pas à M. Cas-
tonguay de donner des con-
seils aux militants du parti,
“car c’est ni lui ni moi qui
aura à décider quoique ce
soit. C’est la population du
Québec, au moment des é-
lections”. }
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nement Bourassa, sans pour

autant abandonner l’indépen-
dance, l’ex-ministre libéral
a reconnu que le PQ essyait
de faire un virage.

Toutefois, ce virage
est loin d’être assez clair
pour permettre de changer
sensiblement la position é-
lectorale du Parti québé-
cois, soutient M. Castonguay.

Quant à l’introduction
du mécanisme du référen-
dum dans les étapes de l’ac-
cession à l’indépendance, il
est d’avis qu’il s’agit d’un
genre de subtilité qui n’inté-
resse pas un grand nombre
de citoyens.

Par ailleurs, l’ancien
ministre estime que la pré-
sence de l’option indépen-
dantiste sur l’échiquier po-
litique québécois est loin de
faciliter la révision consti-
tutionnelle, contrairement à
ce que plusieurs pensent.

“Il y a des espèces de
lois aussi en politique. Vous
avez un parti qui est in-
dépendantiste. Ca oblige
pratiquement à avoir un par-
ti qui se dit passablement
favorable au fédéralisme
dans sa forme actuelle. Par-
ce que s’il n’arrête pas de
dire que ça va mal dans le
moment, et bien il donne
raison à l’autre”.

“Alors, le fait que
vous avez un parti indépen-
dantiste pousse à contrepar-
tie plus loin fatalement dans
le sens d’un acceptation du
statu quo. Ca, pour moi, ça
apparaît bien clair”.

Une question
de langue...
L’uni... bilinguisme

Il n’est pas réaliste de s’attendre a ce que le Ca-
nada devienne bilingue, estime M. Claude Ryan, directeur
du Devoir, dans un discours qu’il livrait au congrès de
l’Association canadienne des fabricants de matériel élec-
trique. Le bilinguisme demeure un idéal possible dans les
secteurs directement régis par le gouvernement fédéral
parce qu’Ottawa a les ressources pour le promouvoir.

Mais au Québec, l’unilinguisme est entièrement
réalisable, selon M. Ryan, en protégeant la langue fran-
çaise par une législation. “Pendant 20 ans, le Québec a
pratiqué une politique d’égalité linguistique. Cependant,
des enquêtes scientifiques ont prouvé que les Canadiens
français utilisant leur langue maternelle tenaient une po-
sition inférieure dansla vie économiquedela province”.

CFCFtalksfrench
Après de multiples pressions et critiques aux-

quelles s’étaient ajoutées des accusations ‘de partisane-
rie, la station radiophonique montréalaise CFCF a dé-
cidé hier de relancer le débat sur la loi 22 en ouvrant
cette fois ses ondes aux tenants de la francisation du
Québec.

La station qui s’est faite le mois dernier le porte-
parole d’une partie de la communauté anglophone québé-
coise a en effet répondu hier à la demande de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Montréal et a invité ses repré-
sentants à participer à l’émission de ligne ouverte de

“ John Robertson.
Le président du MQF, M. François-Albert An-

gers, de même que le secrétaire-général de la SSJB-
M, le journaliste Gérald Godin, participeront donc de-
main et vendredi au “John Robertson’s Talk Show”
sur les ondes de CFCF, de 10 heures à midi. On pro-

metdes éclairs et du tonnerre.

Le MNQ en Italie
Le Mouvement national des Québécois (MNQ) a-

gissant cette semaine a titre de représentant du Québec
à la troisième conférence des minorités ethniques fran-
cophones en Italie, tentera d'amener les délégations des
autres pays à se prononcer sur le droit du Québec d’é-
tablir lui-même ses politiques en communications et en
immigration.
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Guy Saint-Pierre refuse d’intervenir

Federal Packing sera vendue au
groupe Grissol-Hudon-Provigo
par Pierre Sormany

L'usine de Federal
Pucking, de Magog, sera
donc vendue aw- groupe Gris-
sol-Hudon-Provigo. Ainsi en
à décidé hier le ministre
Guy Saint-Pierre, en refu-
sant d'intervenir en faveur
de la compagnie Essex Pac- -
kers Ltd. de Toronto, qui
prétendait pouvoir  offrir
plus que les $1.417,000 ac-
ceptés par la Société de dé.
veloppement industriel.

Dans un communiqué
diffusé hier. le ministere de
"Industrie et du Commerce
explique la décision de M.

Saint-Pierre de ne pas in-
tervenir en soutenant que
le paiement de prés de $1.5
millions en un seul verse-
ment immédiat est finan-
cièrement plus avantageux
que [offre initiale de la so-
ciété Essex: $25,000 par
mois pendant 10 ans, puis
$20,000 par mois pour les
IS années qui suivent, pour
un total atteignant près de
$6.6 millions, mais sur 25
ans.

- Mais c’est surtout
l'insécurité qui aurait fait
choisir le groupe Grissol-
Hudon-Provigo, qui, seul,
fournissait toutes les garan-

ties requises (Essex serait,
selon M. Saint-Pierre, dans
une situation financière ins-
table).

La demande de ‘‘revi-
sion du choix’ adressée à
M. Saint-Pierre par le syn-
dic de la faillite, M. Peter
Lawrence, faisaitsuite à la
décision de’ la cour supé-
rieure, la semaine dernière,
d'autoriser la vente à Gris-
sol-Hudon-Provigo. Selon
le syndic, la compagnie ri-
vale était prête à reviser
son offre, sous réserve d'ob-
tenir des prêts bancaires
sollicités récemment.

Pour Guy Saint-Pier-

re, la réouverture des sou-
missions est contraire au
principe même des appels
d’offres.

En outre, le ministre
souligne (quoiqu’il prétend
que cela n’ait pas été un ar-
gument majeur dans sa dé-
cision) que le groupe choisi
est dirigé par des Canadiens
français, et s'intègre mieux
dansle contexte québécois.

Cette décision met
donc fin à une confrontation
qui s’était ouverte lors de la
mise en faillite de Federal,
à la suite des révélations de
l’enquête sur le crime orga-

 (

QUEBEC(Le Jour)
— Les fils électriques de
l’Hydro-Québec conti-
nueront a passer en Pair,
au sommet des poteaux,
à Bécancour comme ail-

leurs. Hier, à Québec, la
ville de Bécancour ré-
clamait le droit d’ajou-
ter un tuyau de plus, dans
les excavations qu’elle
doit faire pour ses tuyaux
d'égouts et d’aqueduc. Ce
tuyau de plus, Bécancour
aurait voulu le louer à
l'Hydro-Québec, pour y
faire passer ses fils, au
lieu d'installer des po-
teaux partout. |

Bécancour y voyait
 

un autre avantage: ac-
tuellement, dans cette
ville qui commence, il y
a déjà trois systèmes
de communication qui
sont enfouis: le câble,
certains réseaux partiels
d’électricité, de télépho-
ne, radio FM, etc . . .
Alors, dit la Ville, au-
tant tout enfouir, tran-
quillement, au fur et à
mesure de notre dévelop-
pement. Et de façon pla-
nifiée. La réponse don-
née par la majorité des
députés, réunis en Com-
mission parlementaire, a

été “non”.

Le refus des Li-

A Bécancour comme ailleurs

Les fils de l’Hydro-Québec
demeureront “suspendus”

béraux et du PQ d’accé-
der à la demande de Bé-
cancour tient au fait
qu’on- ne peut laisser à
des municipalités le soin
de décider du plan de dé-
veloppement de l’Hydro-
Québec. Cela conduirait
à une situation chaotique.

A l’Hydro - Qué-
bec, présente au débat
pour s’opposer à la re-
quête de Bécancour, de
même qu’aux députés op-
posés à ce même projét,
les députés Bellemarre
et Roy ont signalé que
l’Hydro-Québec, cet E-
tat dans l’Etat, ne se gê-
nait que fort peu quand

nisé.

il s'agissait de faire pas-
ser ses fils: les arbres
tombent, en plein villa-
ge, sans pitié.

Quant au porte-
parole de Bécancour, Me
Louis Vézina, après a-
voir souligné les “‘trois
horreurs” - des pylô-
nes - installées à l’Ile
d’Orléans par PHydro-
Québec, il a signalé, a-
près le rejet de sa de-
mande, qu’il souhaite que
“les négociations futu-
res que nous aurons avec
l’Hydro-Québec se trans-
forment en dialogues
plutôt qu’en monolo-
gues’. 9
 

En Ontario

Trois femmes
sont ministres
TORONTO (d'après

CP) Pour la première fois
dans l'histoire de l'Ontario,
ou de toute autre province
autant qu'on s’en souvienne,
trois femmes sont minis-
tres dans le cabinet onta-
rien. C'est l'un des résul-
tats du remaniement annon-
cé hier par le premier mi-
nistre conservateur Wil-
liam Davis; réélu avec un
gouvernement minoritaire
le 18 septembre.

Deux -députés élus
pour la première fois au
cours des élections du mois
dernier accèdent au cabinet:
Mme Bette Stephenson, na-
guère présidente de l'Asso-
ciation des médecins du Ca-
nada, qui devient ministre
du travail, et l'avocat Roy
McMurtry, qui devient At-

torney general ou ministre
de la Justice. C’est la pre-
mière fois depuis 1963 que
des “recrues politiques” ob-
tiennent un portefeuille.

Les deux autres fem-
mes ministres sont Marga-
ret Birch, qui reste a son
poête de secrétaire de la
province au développement
social, et Margaret Scrive-
ner, secrétaire parlementai-
re du ministre de l'habita-
tion dans la dernière légis-
lature, qui devient ministre
des Approvisionnements.

En modifiant la com-
pasition de son cabinet, le
premier ministre Davis
s'est appliqué à confier les
ministères les plus exposés
aux critiques à des vétérans
aguerris qui ont gagné le
respect de l'Opposition.

 

 

CONGRÈSDE
L’ASSOCIATION
QUÉBÉCOISE DES
PROFESSEURS
DE FRANCAIS

THEME:
“Le francais écrit a
l’âge de la parole”

Les Jeudis 9, (à partir de 19 heures)

vendredi 10, et samedi 11 oct. 75

a la Polyvalente Calixa-Lavallée, 4444 est,
boul. Henri-Bourassa, Montréal.
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la ville renvoie la balle à Québec
(LE JOUR) — La

municipalité de Chambly
s’appréte à renvoyer la
balle au gouvernement du
Québec, comme prévu, dans
le cas d’un fort groupe de
petits propriétaires qui ont
acheté des terrains à Saint-
Joseph de Chambly, il y a
plus de cinq ans, mais qui
ne peuvent s’y construire
de maisons parce que la vil-
le n’entend assurer aucun
des services requis com-
mel’aqueduc etles égouts.

“C’est la faute du
gouvernement du Québec, a
déclaré au JOUR hier le
secrétaire-trésorier de la
municipalité, M. Jacques
Vézina. Il n’y a pas de loi
contre les spéculateurs et
pas de loi pour protéger les
acheteurs de terrains”

Plus de 80 des ache-
teurs ont pu se .regrouper,
à ce jour, avec: l’aide de
l’Association coopérative
d’économie familiale (ACEF)
de la Rive-Sud et ils ont

soumis leurs doléances au
conseil municipal de Cham-
bly en demandant une ré-
ponse écrite d’ici 30 jours.
Ils ont rappelé que les ter-
rains -ont été vendus par
les sociétés
~Urbania 2000 et Chambly
Construction, dont le pro-
priétaire est un certain Ro-
ger Vendetti. Le ministè-
re québécois de la Justice.
enquête actuellement sur
les activités présumément

frauduleuses de ces socié-

Que fait Yvon Lamarre?

La Petite Bourgogne
quartier ‘dangereux!’

Les citoyens de la
Petite Bourgogne, dans le
Sud-Ouest de Montréal,
considèrent leur quartier
“dangereux” depuis ‘que la
ville y a entrepris des tra-
vaux publics (égouts, aque-
ducs) commencés à la mi
août et qui doivent dure
jusqu’en décembre. Des ac-
cidents sont survenus à des
personnes âgées et aux en-
fants de l’école Saint-Cuné-
gonde notamment.

Voilà pourquoi un re-
groupement d’à peu près tous
les groupes populaires du
quartier a annoncé, hier,
qu’il donnait jusqu’au 16 oc-..
tobre à la ville pour assu-
rer la sécurité des citoyens
faute de quoi on promet
“de l’action”. On en pro-
met d’autant plus que le
conseiller municipal Yvon
Lamarre — au surplus
membre du comité exécu-
tif de la ville — a été sai-

CLINIQUE CHIRURGICALE
DE GREFFE DE‘CHEVEUX,

E
R
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5600 Est, Boul. Henri-Bourassa
Montréal H1G 2T3

2301 Est, rue Fleury

Montréal H2B 1K8 
 

Tél.: 325-4466 J

LAINE PAUL GRENIER

Spécialité: laine du Québec

laines canadienneset importées- fil Phentex

Canevasà petits points service d’encadrement

Tél.: 388-9154

 

si du problème le 2 sep-
tembre dernier et qu’il n’a
rienfait, dit-on.

Le probleme est
“particulièrement grave”
près de l’école élémentai-
re de Sainte-Cunégonde, en-
tourée de toutes parts par
les travaux, et où l’on comp-
te plus de 325 enfants.

Les citoyens exigent
donc de la ville la présen-
ce de surveillants perma-
nents ainsi qu’un nettoyage
en règle des trottoirs et un
éclairage suffisant le soir.
On exige aussi, à nouveau,
que la ville fasse démolir
des maisons inhabitées qui
constituent un danger pour
les enfants qui vont y jouer,
sans parler qu’elles sont de
véritables nids à feu.

Enfin, on demande
que les représentants des
citoyens à l’Office d’habi-
tation de Montréal soient
élus par les usagers des
HLM et non pas choisis
unilatéralement par la vil-

le. Parmi les groupes
qui sont engagés dans, cette
bataille, on note les comi-
tés de parents des écoles
Sainte-Cunégonde et Saint-
Joseph, le club populaire
des consommateurs de la
Petite Bourgogne, l’Asso-
ciation locale pour la dé-
fense des droits sociaux
(ADDS), la paroisse Sainte-
Cunégonde et le Groupe
d’action populaire.

devenez un lecteurs

 

immobilières-

tés.
Quels rapports, de-

mandent-ils, ont existé en-
tre ces compagnies et les
autorités: municipales de
Chambly? Quelle est la
responsabilité de la ville
vis-a-vis les promoteurs,
et spéculateurs? Quel est
le plan de développement
prévu dans le secteur où
les terrains ont été achetés?

À toutes ces ques-
tions, la ville répondra
‘qu’elle est impuissante, se-

lon M. Vézina, qui rappelle
que le dénommé Vendetti
n’a jamais soumis de re-
quête écrite aux autorités,
même sil s’est informé,
verbalement, de ce que la
ville comptait faire dans le
secteur où il vendait ses
terrains. On lui. a répondu,
toujours vérbalement qu’on
ne pouvait promettre aucun
service en cas de cons-
truction domiciliaire.

Tout cela fait une

 

belle jambe aux consomma-
teurs échaudés dans cette
affaire, qui ont dénoncé
“Pinertie inexplicable” des
autorités municipales.

En attendant, Québec
n’a pas encore fait voter sa
loi pour la protection des a-
cheteurs de terrains et de
maisons neuves, annoncée
depuis longtemps par le
ministère des Consomma-
teurs.

(Photo Antoine Désilets).

Les citoyens de la Petite Bourgogne considèrent leur quartier comme ‘‘dangereux”’

Pointe St-Charles:
aussi dangereux...

Le comité de citoyens
de la Pointe Saint-Charles,
dans le Sud-Ouest de
Montréal, a assuré lui-mê-
me, hier soir, la surveillan-
ce de certaines rues et
parcs du quartier, afin de
dénoncer l’absence de pa-
trouilles policières dans le
secteur.

Pourtant, note le
Comité, la Pointe compte
“le plus haut niveau de cri-
minalité dans les rues à
Montréal” (petits vols et a-
gressions de personnes â-
gées notamment).

On promet

de recommencer les rondes

de surveillance tant que le
poste de police numéro 9 ne

Rimouski

sera pas en mesure de four-
nir le service requis.

20,000 personnes
au festival d’automne

Une foule record de
plus de 20,000 festivaliers
a participé, hier soir, au
grand défilé qui marquait
le coup d’envol du 6e festi-
val d’automne de Rimouski.
Pendant plus de deux heures
ces milliers de personnes

 

chantant, klaxonnant et
criant leur joie du festival
ont traversé la ville d’est
en ouest et du sud au nord
pour finalement se masser
place de l’animation pour
la cérémonie d’inaugura-
tion- C’est le président du
festival, monsieur Roch La-
montagne, qui a déclaré le
festival officiellement ou-
vert. Par la suite, le maire
de Rimouski, Monsieur
Claude St-Hilaire, lui a re-
mis les clés de la ville. On
sait que cet événement tou-
ristique et populaire se
poursuivra jusqu’au 13 oc-
tobre et qu’un programme
considérable d’ activités,
chasse au faisan, compéti-
tions et manifestations de
toutes sortes attend les mil-
liers de visiteurs qui se
rendront à Rimouski à Poc-
casion du 6e festival d’au-
tomne.
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Journé de 12 heures danses hôpitaux-

La qualité des soins
risquerait de diminuer

Si les employés d’hô-
pitaux, déjà trop peu nom-
breux, doivent faire des
journées de 12 heures et
changer de département à
tout moment, c'est la quali-
té des soins aux malades
qui va encore diminuer.

C’est ce que soutient
la Fédération des affaires
sociales (CSN), qui regrou-
pe 65,000 employés d’hôpi-
taux et de services sociaux.

La Fédération a d’ail-
leurs rejeté la mobilité ab-
solue de main-d’oeuvre et
la semaine de travail com-
primée que propose le gou-
vernement et entreprend de
mobiliser ses membres à
ce sujet. Les moyens de
pression éventuels ne se-
ront cependant décidés qu’en
liaison avec le Front com-
mun.

Selon la Fédération,
ce n’est pas, comme le pro-
pose le gouvernement, en
déplaçant une infirmière
d'un département à un au-
tre ou un aide de la buande-
re à la cuisine que l’on

Loi de la protection de la jeunesse

 
Desenfants qui ont désor-
mais un recours devant la
loi.

palliera un manque de per-
sonnel. C’est plutôt, comme
le souhaitent les négocia-
teurs syndicaux, en’ com-
blant obligatoirement les
postes dès qu’ils deviennent
vacants et en formant des
équipes ‘‘volantes’’ de rem-
placement, efficaces-et po-
lyvalentes, en fonction des
besoins imprévisibles.

Les syndicats s’op-
posent aux déplacements
continuels du personnel,
parce qu’ils y voient un
moyen détourné pour ne pas
faire les remplacements
requis.

Lefardeau de travail
Quant à l’horaire de

travail comprimé, il obli-
gerait une infirmière ou tout
autre employé d'hôpital à
faire trois journées consé-
cutives ae 12 heures et une
de huit heures.

Non seulement ce
système provoquerait de 15%
à 20% de mises à pied, es-
time la Fédération, mais
encore il augmenterait les

risques qu’encourt ['usa-
ger: une étude effectuée
dans les laboratoires anglais
indique en effet que le taux
d’erreurs des employés aug-
mente, jusqu’à 47%, au fur
et à mesure que la journée
de travail avance.

La partie syndicale
propose une semaine de 35
heures (5 jours de 7 heures)
pour le personnel de jour
et de 28 heures (4 jours de
7 heures) pour le personnel
de nuit: il y a pénurie de
personnel la nuit et cet ho-
raire améliorerait le recru-
tement en laissant aux e
ployés la libre disposition
de trois nuits par semai-
ne. -

La Fédération attri-
bue les compressions d’ho-
raires et de personnel qu’on
lui propose à un choix poli-
tique: le budget des hôpi-
taux_est réduit d’année en
année malgré [’acroisse-
ment de l'accessibilité aux
soins, parce qu’une grande
partie du budget gouverne-
mental est accaparé par des

-La CSN
projets fastueux tels la
Baie James ($15 milliards)
et les Jeux olympiques.

Unefausse économie
Les économies réa-

lisées sur les conditions de
travail coûtent- finalement
plus cher au gouvernement,
indique la Fédération, com-
me le démontre le cas des
infirmières.

Depuis deux ans, en
effet, pour jouir de leurs
fins de semäine et éviter
le travail de nuit, 1700 in-
firmières de la région ~ de
Montréal se sont engagées
dans des agences privées
provoquant une pénurie dans
les. hôpitaux: ceux-ci re-
courent donc aux agences
pour combler ‘leurs besoins
en infirmières: ils payent
les mêmes salaires qu’à
leurs propres infirmières,
plus des-commissions de 15%
à 18% aux agences! En 1974,
37 hôpitaux de la région ont
versé ainsi $1 million aux
agences, à même les fonds
publics.

Bon accueil du public
par Alain Duhamel

Les premières réac-
tions à la mise en vigueur
de la Loi concernant les
enfants soumis à de mau-
vais traitements indiquent
que le public a bien accueil-
li le Comité pour la pro-
tection de la jeunesse.

Depuis minuit ven-
dredi dernier jusqu’à lun-
di, le comité a reçu 71 ap-
pels provenant en grande
majorité (85 pour cent en-
viron) du public. Le comité
a retenu de ces appels une
quarantaine de cas pour
lesquels ds professionnels
du réseau des affaires so-
ciales préparent cette se-
maine des dossiers d’éva-
luation.

Vendredi, les mem-
bres du comité se réuniront
et décideront de la marche
à suivre danstousles cas.

(A.D.) - Le syndicat
des employés du Centre
d'accueil  Saint-Vallier a
remis hier au Comité pour
la protection de l'enfance
un dossier sur les condi-
tions  déplorables de vie
dans cette institution.

Le dossier fait état
de cas mauvais traitements

infligés à des délinquants

Aucun des appels ne
requérait* une hospitalisa-
tion ou une intervention
d’urgence du comité. Dans
tous les cas où il décide
d’agir, le comité a huit
jours pour statuer sur l’af-
faire. Une première éva-
luation de cas a lieu dans
les 48 heures de la récep-
tion d’un appel.

“Les appels prove-
naient surtout de voisins
ou de parents” nous dit
Solange Chalvin, secrétaire
général du comité. Il sem-
ble que les personnes qui
désiraient tenter quelque
chose pour venir en aide à
des enfants maltraités aient
trouvé ie moyen d’interve-
nir.

La plupart des appels
sont -venus de la région de
Montréal. Il y avait affluen-

Centre Saint-Vallier

Le syndicat dépose un dossier
par des agents de sécurité
à l’emploi d’une agence pri-
vée. Un cas au moins au-
rait requis une hospitalisa-
tion.

Outre les cas de mau-
vais traitements, ie syndi-
cat dénonce la détériora-
tion générale de toute la
vie dans l’institution: peu
d'activité organisée, entre-

ce d’appels particulièrement
en soirée.

Dès que le comité
réfère un cas à un centre
de services sociaux, un
travailleurs social ou un au-
tre professionnel doit im-
médiatement s’en occuper.
L'expérience des premiers
jours indique que ce mode
de fonctionnementa réussi.

De plus, le comité
a déjà reçu quelque 200
demandes de renseignements
par courrier.

Toute personne ayant
connaissance de mauvais
traitements infligés à un
enfant doit en faire part au
comité. A Montréal, le nu-
méro de téléphone est: 873-
5435; pour le reste du Qué-
bec, le numéro est: 1-800-
361-8854. Ce service télé-
phonique est disponible 24
heures parjour.

tien négligé et mauvaise ad-
ministration. Le syndicat
note en effet que pour une
soixantaine d’enfants, on
compte une douzaine d’édu-
cateurs, et 19 cadres inter-
médiaires. Quant à l’agence,
elle aurait coûté $70,000
depuis qu’elle est entrée à
Saint-Vallier, il y a quatre
mois.
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Quoi faire en cas d’accident?
* par I’Association pour la
protection des
automobilistes (APA)

A la suite des
nombreuses demandes de
la part des consomma-
teurs, l’APA publie les
renseignements suivants,
obtenus grâce à la col-

Aucun droit d’action
n’existe contre la ville
pour dommages-intéréts
résultant de blessures
corporelles infligées par
suite ‘d’un accident ou
pour dommages à la pro-
priété mobilière ou im-
mobilière, à moins que,

tel avis ne prive cepen-
dant pas la ‘victime d’un
accident de son droit
d’action, si elle prouve
qu’elle a été empêchée
de le donner par force
majeure ou pour d’au-
tres raisons analogues
que le juge ou le tribu-

i
FRENCHIE JARRAUD laboration de la Police dans les trente jours de nal estime valables. Q

“ de Montréal. cet accident ou de ces Mais aucune raison ne Ja

SUJET: L'aumentation des |. Nul n’est te- dommages (et, dans le peut être déclarée vala- Sip
tarifs d'autobus nu, en vertu du Code de cas d'accident et de ble si la victime de l’ac- 3 sé

; la Route du Québec (art. dommages résultant d’une cident a pu communiquer fe CINVITES: Le mouvement R.C.M. ‘ ; ; quer |
89), de faire rapport d’un chute sur un trottoir ou avec quelque parent, ami Arie

| accident de la circulation sur la chaussée, à moins ou connaissance, au A
_ dont les dommages sont que dans les quinze jours cours des quinze jours 2

w inférieurs à $100. Il n’est de cet accident), elle n’ait mentionnés au premier fut de
10h a12h donc pas nécessaire de. regu un avis écrit, men- alinéa ou si, dans ce dé- d'études

faire appel a2 un agent de  tionnant en détail les lai, elle a signé un trans- spl
COUPS police dans de telles cir- dommages soufferts, in- - port d’une partie de sa “al ths

constances. diquant les nom, prénoms, réclamation en faveur mile

2. Vous devez dé- occupation et adresse de d’un tiers. pe
DE GRIFFE gager rapidement la voie la personne qui les a su- 9. Article 1089 wel

publique, stationner vo- bis, donnant la cause de Si la réclamation a trait 4 6
LISE LAPIERRE tre voiture de façon à ne ces dommages et pré- à des dommages causés pn
SUJET: Le rôle d’une femme pas gêner la circulation cisant la date et l’en- à un véhicule, le récla- sale.
dansle milieu de l'information et ne jamais quitter les droit où ils se sont pro- mant doit aussi faire te- :
INVITEE: Paule Beaugrand lieux avant d’avoir don- duits. ‘nir a la ville, par lettre
Champagne, rédactrice en chef né vos nom et adresse 7 Aucune action recommandée, un avis À |
— LE JOUR aux parties impliquées. lui accordant au moins [4174
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ACTUALITE
YVON DUPUIS

SUJET: Nos chansonniers
INVITE: M. Claude Léveillé
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QUEBEC
EN ACTION
MATHIAS RIOUX

SUJET: La femme Québecoise

INVITE: Mme. Lise Payette
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3. Vous devez of-
frir de l’aide, lorsqu’une
personne a été blessée
(Code Criminel, art. 221

(2).
4. Le cas échéant,

vous pouvez obtenir co-
pie d’un rapport d’acci-
dent dressé par le Ser-
vice de la police de Mont-
réal, en vous adressant
au Service de la Circu-
lation de la Ville de Mont-

- réal, au 7501 rue Fran-
çois-Perreault, chambre
101. Votre demande doit
être accompagnée de
$3.00 et d’une enveloppe
affranchie à votre nom.
Vous pouvez aussi vous
présenter au bureau au
moins quatre (4) jours
après la date de l’acci-

‘dent. Dans tous les cas,
il faut donner les ren-
seignements suivants:
endroit précis de l’acci-
dent, la date et l’heure
ainsi que le nom du con-
ducteur. (Heure d’affai-
res du lundi au vendredi:
8h30 à 16h30, jours fé-
riés exceptés).

5. Dans les cas
où la Ville de Montréal
est impliquée, même si
un policier ou autre re-

en dommages-intérêts ou
en indemnité ne peut être
intentée contre la ville
avant l’expiration des
trente jours qui suivent
la date de la réception,
par la ville, de [avis
prescrit par l’alinéa pré-
cédent.

8. L’absence d’un

quarante-huit heures
pour en faire faire l’exa-

men, et les réparations
ne peuvent, sans excuse

légitime, être commen-
cées ni le véhicule ven-
du avant l’expiration de
ce délai, le tout à peine
de déchéance du droit
d’action du réclamant.

Rouille: comment

réclamer de Ford

  

À

plan de
ere qu

   

   

     

© présentant municipal est

= ME MARC TRAHAN sur les lieux d’un acci- Ainsi donc, la suivante: Ford of Cana- :

ÿ dent et prend note des compagnie Ford du Ca- da, Oakville, Ontario.

= SUJET: Sujet libre et faits et détails, vous de- nada s’est pliée aux exi- Envoyez copie de lin

© conseils juridiques vez quand meme vous  gences de APA. cette lettre au ministre JF(y

= conformer aux disposi- Tous les consom- fédéral de la Consomma- + le
= tions des articles 1088 mateurs qui ont payé (ou tion, M. André Ouellet, a ff‘ |

ÿ et 1089 de la charte de qui devraient payer) de l’adresse suivante: C.P. f@4t

2 LE CHAMPION DE LA PAROLE la Ville et faire parve- leur poche pour faire ré- 99, Ottawa. C'est gratuit! in

g nir les avis nécessai- parer des dégâts causés Envoyez aussi une copie

v res dans les délais pres- par la rouille prématu- de cettelettre à l'APA. tn

= crits si vous prétendez  rée, sur leurs modeles N’oubliez pas d’in- a

== avoir un droit de recours 1970 a 1974, sont priés clure une estimation é- oH

> au Greffier de la Ville de communiquer, par crite de vos dommages ho,

= de Montréal, Hôtel de courrier recommandé, faite par un garage indé- i

= Ville, 275 est rue No- avec M. Larry Johnson, pendant ou un conces-

= ~~ tre-Dame, Montréal. gérant canadien du ser- sionnaire Ford, ou copies yy

N 6. Article 1088 vice Ford, à l’adresse des factures déjà payées. Bi
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Schéma d’aménagementde la CUQ

QUEBEC — L'im-
Plantation de l’aluminerie à
Saint-Augustin est contraire
au schéma d'aménagement
que la Communauté urbaine
à rendu public hier.

Dans ce document,
fruit de plusieurs années
d’études d'une vingtaine de
spécialistes, Saint-Augustin
est classé comme zone a-
gricole et le site exproprié
également sauf qu'il est pré-
vu que la rive même du fleu-
ve devrait-être aménagée
pour la conservation de la
nature.

Un parc de trop
Mieux sur la carte du

plan de conservation on sou-
ligne que le chemin du Roy

est une route panoramique,
avec des points de vue inté-
ressant et une concentration
de bâtiments anciens.

En fait le parc indus-
triel existant est visiblement
situé dans une zone agricole
où il ne devrait pas être et

tialement dans les zones
d'influence des centres se-
condaires, une politique
d’intervention spécifique
s’applique dans cette péri-
phérie afin de:

; - restreindre tout dé-
jveloppement non intégré au

il n’a, rien à voir avec ce , tissu urbain existant, de fa-
qu’on dit du village lui-mê-
me.

Recommandations
Saint-Augustin,

comme Val-Bélair, Notre-
Dame des Laurentides et
quelques autres village de la
périphérie est compris dans
ce qu’on qualifie de ‘‘cou-
ronne de reliefs, boisés et
terres agricoles, en dehors
de l’agglomération bâtie”.

tout

Les urbanistes souli-
gnent: “Bien qu’incluse spa-

St-Augustin: une vocation agricole.

Les grands projets de
Québec contredisent le

| schema d’aménagement
QUEBEC(J.G.) - Le

schéma d'aménagement de
la Communauté urbaine va
à l’encontre d’à peu près
tous les grands projets
mis de l'avant dans la ré-
gion de Québec.

L’an dernier, le gou-
vernement créait fa Société
inter-port pour aménager

‘ un complexe portuaire sur
les battures de Beauport.

Halte!, s'écrient les
remplissa-

ge des battures devrait é-
tre suspendu et réévalué en

_

tenant compte non seule-
ment sur le plan de la ren-
tabilité économique mais
“également dans une pers-
pective de compatibilité a-
vec son environnement na-
turel, culturel et social”.

L'aménagement de la
cité parlementaire et la
construction du Hilton et de
l'Auberge des Gouverneurs
à proximité des remparts
sont  dénoncés. Disparition
de la vie de quartier, con-
gestion automobile, insécu-
rité des circuits piétonniers,
déshumanisation des espa-

nm" =

çon à conserver les espaces
naturels et à limiter l’urba-
nisation à la capacité des é-
quipementsexistants.

- contrôler la poussée
de développement de type
villégiature: l’Office de pla-
nification et de développe-
ment du Québec, de qui re-

lève l’élaboration du schéma
régional, devrait assurer ce
contrôle.

- utiliser les reliefs
.et boisés pour des fins de
loisirs ou de conservation.

- promouvoir la voca-  

ces urbains et de la fonction
résidentielle, la litanie des
mauxest longue.

Par ailleurs, le sché-
ma d'aménagement rejette
l’idée d'un lien direct entre
Québec et Lévis. On propo-
se plutôt d'améliorer le
service de traversier en
I'intégrant au réseau de
transport en commun à ses
deux extrémités.

Si à long terme un
lien automobile régional
s’imposait, il devrait se si-
tuer,  suggère-t-on, dans
l'axe de l'île d'Orléans.
ua - axe dean

.| St-Augustin est classé
comme “zone agricole 39)

tion agricole desterres, par
des mesures incitant à l’a-
mélioration de l’exploita-
tion.

Les experts suggè-
rent entre autres, à la
C.U.Q. de créer un service
de planification: d'informer
et ‘de consulter les munici-
palités, les organismes pri-
vés et publics et la popula-
tion par des réunions d’in-
formation.

Ils conseillent au gou-
vernement  d’élargir aux
deux rives du fleuve le man-
dat d’aménagement de la
C.U.Q.

en souhaite pas autant.

compagnie des cent associés.

 Leurs électeurs.

Cinq ans à écouter Bourassa, c’est long. Je ne vous

Lassé du plus grand ‘‘freak show’ jamais présen-
té au Québec, j'ai décidé de me consacrer désormais a la
politique telle que la vivent les
cours et des claquements de pupitre de ce qui reste de la

Place au Québec et aux Québécois dans cette page.
A la mesure, bien sûr, de mes modestes moyens et de
ceux, plus modestes encore, du JOUR.

Cette page nous las ferons ensemble. J'attends de
vous des renseignements, des commentaires, des criti-
ques. Je vous invite danc à collaborer, à m'écrire. Tou-
jours à la même adresse: Jacques Guay a/s Le JOUR,tri-
bunedela presse, hôtel du gouvernement, Québec.

Dites-moi ce qui se passe chez vous. Envoyez-moi

la dernière belle déclaration de votre député. C’est in-
croyable comme ces gars-là (je parle des libéraux) re-
trouvent parfois la parole du moment qu’ils quittent l’en-
droit où ils ont été élus pour justement parler au nom de

 

Québécois loin des dis-

 J
Trottier se justifie
avec le chomage...

QUEBEC(J.G.) — Le
président de la Communau-
té urbaine de Québec, M.
Armand Trottier, a reconnu
qu’il y a contradiction entre
le schéma d’aménagement
que vient de se donner la
C.U.Q. et l’emplacement ex-
proprié pour les fins de
l’aluminerie.

Mais il a expliqué
aux journalistes qu’il y a
8% de chômeurs dans la ré-
gion et qu’il s’agit de 5,000
emplois.

Le JOURn’a malheu-
reusement pu assister à la
conférence de presse, l’at-
taché de presse de la

C.U.Q. ayant omis de con-
vier son représentant à la
rencontre avec la presse
qui avait lieu avant la remi-
se officielle de l’étude et le
spectacle audio-visuel.

Lapremière étude
Dans son document

le groupe de travail présidé
par l’urbaniste Jean Cimon,
est laconique en ce qui con-
cerne l’aluminerie. ‘L'’an-
nonce de l’implantation é-
ventuelle d’une aluminerie
dans le ‘territoire de la
C.U.Q. soulève le problème
du contrôle réel du schéma
d’aménagement sur le dé-
veloppement”.

Il souligne: “Où qu'il
soit implanté ce nouveau
complexe industriel risque
de perturber à la fois le
bassin hydrographique, les
affectations du sol propo-
sées pour le secteur. et
surtout l'équilibre du déve-
loppement non contrélé, les
principes énoncés au sché-

LE REE m1 01 50

ma d’aménagement  de-
vraient prévaloir sur toute
implantation de ce type: en
d’autres termes, tout déve-
loppement industriel devrait
être compatible avec le
schéma d’aménagement pré-
vu pour la C.U.Q.”

Le schéma d’aména-
gement de la C.U.Q. est la
première étude où il est
question de l’aluminerie à
être rendue publique depuis
que ce projet a été lancé.
Et elle est défavorable au
site retenu et exproprié.

 

Faire parvenir à:

Québec 

PÉTITION ST-AUGUSTIN

Nous nous opposons publiquement à ce que le
gouvernement du Québec sous le couvert de la

communauté urbaine de Québec et en vue de
créer un parc industriel, procède à l’expropria-

tion de terres situées sur les rives du St-Lau-
rent à St-Augustin de Portneuf.

Ce projet engendrera des conséquences encore
insondabies sur l'équilibre écologique de la ré-

gion. De plus, il démontre une absence de poli-

tique de planification du développementindustriel

pour la région de Québec. || prouve enfin que
le gouvernement actuel consent à aliéner d’ex-

cellentes terres arables au profit des intérêts
des compagnies multinationales.

Denis Villemure

494 Chemin du Roy

St-Augustin de Portneuf   
sa.
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ce que J'en pense...
 

 

 

Une charge qui tombe à plat

Ce qui inquiète dansles
propos que le ministre
Denys Hardy a tenus au
sujet de la presse devant
le congrès des hebdoma-
daires, ce n’est pas la vio-
lence du ton, mais l’igno-
rance par trop manifeste
du conférencier. Nul ne
conteste, en effet, que la
presse sé rend quotidien-
nement coupable de pé-
chés d’omission, de dis-
torsion, de camouflage.
Nul ne contestera qu’il est
sain de nous la rappeler
Vertement. En revanche,
il est invraisemblable et
déroutant qu’un homme
devienne ministre des
Communications et pré-
tende s’intéresser acti-
vement aux problèmes de
la presse écrite, alors qu’il
ignore voluptueusement
la b-a-ba desrègles de l’in-
formation.

Ce qu’on attend de M.
Hardy, ce n’est pas de la
complaisance. C’est la
compréhension de notre
rôle. il est, non pas de ser-
vir de porte-voix au pou-
voir, mais d’être aussi
bien que possible l’an-
tenne du citoyen.
L'homme politique peut,
chaque matin, se mettre
en colère parce que lesci-
toyens lui demandent un
nouveauservice au lieu de
le remercier des services
déjà rendus. Telle est ce-
pendantla règle du jeu: ce
que veut le citoyer im-
porte plus queles bienset
services déjà donnés.
C’est injuste, c’est cho-
quant, c’est frustrant,
mais l’homme politique a
suffisamment de compen-
sation pour se plier à une
telle exigence. S'il lui faut
la reconnaissance quoti-

dienne de ses électeurs,
c’est qu’il s’est égaré dans
la mauvaise avenue.

Et c’est précisément
parce quela presse s’inté-
resse à ce qui intéresse le
citoyen qu’elle parle
beaucoup plus de ce qui
fait défaut que de ce qui
existe. Elle parle peu de
l’assurance-maladie, mais
beaucoup de
l’assurance-automobile.
Elle parle peu de
l’Hydro-Québec, mais
beaucoup des compagnies
d’amiante. Elle parle peu
du jardin botanique, mais
beaucoup de la pollution.

Si un ministre des
Communications ne
comprend pas ce côté
exaspérant, mais néces-
saire, de la presse, qu’il se
fasse remanié.  
 

 

 

 

 

 

TÉL.: (514) 667-4200

RICHARD WINGENDER
AVOCAT

jaà / ROY, GODBOUT & LEGAULT
68 boul. CARTIER, suite 110

Laval-des-Rapides, LAVAL, Qué.

La conclusion
‘‘qui compte”’
Lisez ceci d’un souffle:

“Le ministre a de plus expli-
qué, qu’en raison de la
complexité de ce dossier, le
processus de réflexion qui
est encore en cours, lui per-
met d’évaluerla praticabilité
des avenues de solutions en-
visageables à la lumière de
tout un éventail de recher-
ches, de consultations et
d’analyses..…’’ Tout cela
pour dire que le ministre de
I" Agriculture, M. Kevin
Drummond, ne sait pas en-
core ce qu’il fera des petits
abattoirs. Il réfléchit, il prati-
cabilise les envisagements
solutionnablesetil nousdira :
d’ici quelques semaines
quelle plumeil a retenue dans
l’éventail des praticables. En
attendant, c’est l’essentiel,
les petits abattoirs peuvent
continuer à vivre.

Où s’en
va-t-il?
Ce n’est plus une perche

que l’ancien ministre Claude
Castonguay tend aux partis
politiques, mais un billot. S’il
confie a la discrete Lise

 

LUC ALARIE, B.A. LLL.

1895 ST-HUBERT
MONTREAL
‘526.6621

AVOCAT

1044 GIFFARD
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Montréat
849-5311 

BERNARD LANDRY
avocat

1117 ouest, rue Ste-Catherine -33 sud, St-Charles
Joliette

759-0420 et 588-5317
{direct Montréal)  
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Payette qu’il s’ennuie de la po-
litique, c’est pourquoi? S°il
sort de son silence pour émet-
tre des opinions sur la loi 22,
c’est pourquoi?

Pas vrai,

mais répétez-le?
M. Pierre Péladeau nie vi-

goureusement la rumeur se-
lon laquelle le Journal de
Montréal passerait.au grand
format dès la semaine pro-
chaine ‘‘de manière à éviter
tout affrontement avec Le

 

cosh

Un grand jour... pour le petit

Jour

 

Un qui va

se taire?
Dans une récente livraison

de DECORMAG (annonce
gratuite). un architecte avait
poussé la ‘‘gentillesse”’
jusqu’à déclarer que Le
Concorde, (l’hôtel; pas
l’avion) constituait une belle
acquisition pour la Grande-
Allée à Québec. Heureuse-
ment,la risposte est venu vite.

Une couple d’autres profes-
sionnels, nettement moins
gentils, ont joyeusement en-
guirlandé notre farceur. Ils
lui ont rappelé, d’abord, que
la Grande-Allée ‘‘se tenait’’
avant l’arrivée de l’hôtel en
question et, ensuite, qu’il fal-
lait ètre un peu beaucoup co-
lonisé pour ériger un ‘‘jerry-
can de luxe”’ au sommet du-
quel les touristes peuvent
contempler Québeclaville qui
s’est vendue. Le pointage est
maintenant de 2 à 1 an en fa-
veur des professionnels pas
gentils.

Quand Mason

charrie
Fermier à mes heures, je

me retrouve chaque automne
dans l’agréable obligation de
mettre maintes choses en
conserve. Je suis donc obligé
de traiter avec Mason. le fa-
bricant de bocaux de
conserve. Obligé est le terme
exact, d’une part, parce que
j'aimerais trouver dans le
voisinage quélque chose
d'un peu moins étranger à
mes légumes. mais obligé
surtout parce que Mason a
cette intolérable manie de
changer ses couvercles d’une
année à l’autre. Vous avez
donc sur les bras de pleines
caisses de bocaux de l'an
dernier, mais vous ne trou-

Laurent

Laplante

couvercles caoutchoutés qui
conviendraient aux bocaux
de ce type. Si vous achetez
les nouveaux couvercles, il
faut vous procurer en même
tempsdes douzaines de nou-
veaux bocaux. Commesolu-
tion et. comme pied-de-nez
aux consommateurs, c’est
complet. Dire que nos ancé-
tres parlaient de la ‘‘franc-
maconnerie’’…

Des vendeurs

polyvalents <
Le ministère de l’Industrie

et du Commerce tiendra un
colloque sur la vente le 17 oc-
tobre à Roberval. Au pro-
gramme, de quoi préparer
d’inquiétants représentants
de commerce: le secret de la
montre Mickey Mouse, u n
film sur Bobby Hull, un ex-
posé sur les dix qualités
qu’exige la NASA dansle re-
crutement des astronautes, un
film sur Vince Lombardi, le
belliqueux pilote des Packers
de Green Bayà l’époque où les
Packers n’aimaient pas per-
dre et, au cas où certains ven-
deurs moins rapides n’au-
raiemt pas compris la pre-
miere fois, une deuxieme édi-
tion du ‘‘secret de la montre
Mickey Mouse’’. Ce qui
presse maintenant, c’est de
donner des cours de judo aux
consommateurs qui risquent
de rencontrer sur leur chemin
les vendeurs frais émoulus de
ce colloque.

Un dossier en

meilleur état
En donnant suite a la sug-

gestion de ombudsman, le
ministre William Tetley a fait
prendre une meilleure tour-
nure au dossier des expro-
priations de Forillon. Il en
coûte $2 millions de plus au
trésor québécois, mais ceci
fait une moyenne d’à peine
$1,000 de plus pour chacun
des 1,800 expropriés. C’est
encore une maigre compen-
sation pourle ‘‘grand déran-
gement’’ que les'expropriés
ont subi, mais, au moins, il y
a bonnévolonté. Au passage,
M. Tetley a souligné ce dont
les expropriés de Sainte-
Scholastique ont dû prendre
bonne note, que l'’empres-
sement excessif avec lequel
on a exproprié était la res-
ponsabilité exclusive du
gouvernement fédéral. Plus
¢a change...

Tetley... le grand dérange-
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en bref

Ottawa aura encore

qui À

 

2 mois pour décider
l’achat de Canadair

(D'après P.C.) — Le gouvernement canadien au-
ra encore jusqu’au 3 décembre pour acheter la compa-
gnie Canadair, de Montréal, sur laquelle il avait un
droit d’option jusqu’à la mi-octobre, en principe.

Les dirigeants de la compagnie ont en effet ac-
cepté de prolonger la période de ‘‘réflexion” du gou-
vernement fédéral, à la lumière des dernières offres
avancées par diverses sociétés aéronautiques améri-
caines, et visant à développer une ‘‘super-industrie”
dansce secteur au Canada.

En fait, ces offres sont issues du désir de ces
sociétés étrangères d’être choisies comme fournisseur
pour l’armée canadienne, qui doit renouveler toute sa
flotte de patrouilleurs aériens à long rayon d’action.
Boeing avait été le premier à offrir ses services, en
s'engageant à faire participer les industries canadien-

nes, dont la De Havilland Aircraft, déjà aux mains du
gouvernement, et Canadair, à la construction des pa-
trouilleurs. Par la suite, McDonnell Douglas a fait une
offre similaire, y associant en outre sa propre filiale
canadienne, la Douglas Aircraft. Spar Aerospace Pro-
ducts, de Toronto, et Cornat Industries, de Vancouver,
auraient aussi fait des offres d’association avec les
deux compagnies ‘‘fédérales’’, quelle que soit l’issue
du contrat militaire. .

Malcolm Bricklin
réclame un sursis

TORONTO (D’aprés PC) — M. Malcolm Brick-
lin, président du conseil d’administration de la Brick-
lin Canada Ltée, a déclaré, mardi, que des investi-
seurs privés américains ont décidé d’intervenir pour
$10 millions dans son entreprise de construction de
voitures de sport si l’affaire ‘‘peut être sortie de l’a-
rène politique”.

M. Bricklin, sans dévoiler le nom de ses nou-
veaux investisseurs, a cependant révélé qu’il avait a-
vec eux desliens d’affaires aux Etats-Unis.

La filiale de Bricklin au Canada a été placé
sous tutelle le 25 septembre dernier parce qu’elle a-
vait négligé un paiement de $7 millions à la Royal
Trust. Peu après, la General Vehicle Inc., filiale de
distribution de Bricklin, a demandé une réorganisa-
tion en vertu des lois américaines surla faillite.

De toute façon, l’infusion de ces $10 millions
ne comblerait qu’environ 50 pour cent des besoins

de la compagnie pourse ‘’sortir du trou”.

wells ERS

wrer -

  

   va y.
Cet homme est le créateur de la voiture Bricklin , dans

) laquelle le gouvernement conservateur du Nouveau
Brunswick a déjà engouffré $20 millions. II a soutenu

aie que des investisseurs étaient préts a lui venir "J
aide,‘“si l'affaire sortait de l’arène politique”.
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"économie  [cottogue international sur le coopératisme

Etats-Unis: les Credit Unions
sont absents des milieux
par Jean Chartier

C’est dans les mi-
lieux industriels de la Nou-
velle-Angleterre, cette au-
tre terre promise des Ca-
nadiens français, qu’a pris’

naissance le coopératisme,
aux Etats-Unis. En fait, la
première coopérative outre-
frontière a été fondée par
un marchand de Boston, Ed-
ward Filene, qui avait de-
mandé conseil à Alphonse
Desjardins, lui-même. Ce-
lui-ci s’est d’ailleurs ren--
du à Boston à la demande
de Filene pour le conseil-
ler. Aujourd’hui, 66 ans
plus tard, les Credit Unions
américains disposent de $32
milliards  recueillis sous
forme d’épargne mais ils
n’ont jamais réussi à s’im-
planter dans les plaines
agricoles comme les cais-
ses pop Pont fait dans les
villages québécois.

Tel est le diagnostic
que pose le secrétaire a-
méricain de la Credit Union
Association venu à Mont-
réal à l’occasion du collo-
que international sur le co-
opératisme  organisé par
le Mouvement Desjardins.

M. Thomas Light de
Birmingham en Alabama
a déclaré hier au JOUR:
“We are not a totally co-
operative minded country,
only partially”. (Nous ne
sommies pas une nation vrai-
ment convaincue par la for-
mule coopérative, seule-
ment pourdes à-côtés).

Le coopératisme a
pris naissance dans des a-
battoirs du nord-est des
Etats-Unis mais il s’est
bientôt répandu dans le Mid-
West et aux quatre coins
de ce pays. Aujourd’hui, on
recense 20,000 credit unions
aux Etats-Unis. Le plus
prospère a recueilli $400
millions sous forme d’é-
pargne.

C’est en Californie
que les montants amassés
sont les plus élevés mais
ils n’atteignent pas le total
recueilli présentement au
Québec par les caisses pop.
A la lumière de ses ren-
contres au colloque, M.
Light a déclaré au JOUR
qu’il entrevoyait maintenant
toutes sortes de possibili-
tés auxquelles le Mouvement
américain ne s’était pas ar-
rêté jusqu’à maintenant.

Le secrétaire de l’As-
sociation américaine des
Credit Unions a participé
hier à un débat sur l’inter-
coopération. De l’avis de la
plupart des panelistes, l’en-

traide en capitaux d’un pays
à l’autre ne serait guère
de nature à motiver les
coopérateurs. Celui-ci ne
saurait se concevoir sans
un effort et une volonté de
la part de ses membres.
Aussi, l’intercoopération de-

meure-t-elle fort limitée.
Le Mouvement coopé-

ratif américain s’inspire
du Mouvement des Credit
Unions canadiens encore de
nos jours mais les contacts
demeurent limités et la
marge de développement
des coopératives dans les
deux pays ne saurait guè-
re s’amenuiser à l’avan-
tage des Etats-Unis.

* Au Québec, l’actif
des caisses d’épargne et de
crédit est de $4.9 milliards;
dans les autres provinces,
il totalise $4 milliards avec
un fort courant en Ontario
et dans les prairies. L’ex-

périence coopérative agri-
cole canadienne présente un
grand intérêt pour les co-
opérateurs américains mais
celle-ci ne s’est pas in-
crustée dans le Mid-West.
Les prix y sont plutôt fixés
par le marché boursier des
denrées et des bestiaux de
Chicago.

Celui-ci est une pla-
que tournante mondiale. Or,
les organisations fermie-
res ne présentent nullement
le même aspect qu’au Qué-
bec et dans les prairies; ce
phénomène importe large-
ment pour comprendre la
force respective des coopé-

ruraux
ratives d’épargne dans les
grandes régions agricoles
contemporaines et passées
d’Amérique du Nord.

Les coopératives d’é-
pargne en Ontario se sont
formées presqu’entièrement
sur le modèle états-unien;
les coopératives de Saskat-
chewan se sont développées
autour des producteurs de
blé, celles de la Colombie
Britannique autour des bû-
cherons et celles des Ma-
ritimes autour des pêcheurs.
A l’échelle canadienne, le
Mouvement s’est largement
développé au cours de la
décennie 50.

 

COMMISSION ROYALE
D’ENQUETE SUR LES
GROUPEMENTS DE SOCIETES

Avis
d'audiences

 

 

La Commission

 

Ottawa les 3 et 4 au Centre de conférences
siégera en novembre dugouvernement
audiences canadien

publiquesà: Halifax  le7 en la Chambre rouge de
novembre Province House

 

Vancouver les 13 et 14 à l’hôtelVancouver

 

 

 

 

novembre

Calgary les 17et 18 au Palais des Congrès
novembre (Convention Centre)

Winnipeg les20et21 au Winnipeg Inn
novembre

Montréal  les8,9et10 àl’hôtel Reine
décembre Elizabeth

Toronto les 15,16et àl’hôtel Hyatt
17 décembre Regency

 

de 9h30 à 12h
et de 14h à 16h30

Tout particutier ou groupement désireux d'intervenir au
cours de cette première série d'audiences et n’ayant pas
encore envoyé le texte de sa déposition ou pris contact avec
le secrétaire exécutif de laCommission est prié de la faire
d'ici fe 15 octobre, dernier délai.

Une deuxièmesérie d'audiences est prévue pourle
printemps 1976. Tout particulier ou groupement désireux d'y
participer est prié de se mettre en rapport avec le secrétaire
exécutif de la Commission, qui lui communiquera les ren-
seignementsutiles: 140, rue Wellington, Ottawa K1P 5A2,
Tél.: (613) 995.9706

Le Secrétaire exécutif/Serge Bourque
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La Société de développement coopératif:

par Louis Fournier
Le nouveau ministre

québécois des Consomma-
teurs, coopératives et insti-
tutions financières Mme
Lise Bacon, s’est engagée
à tout faire pour présenter
au conseil des ministres,
d’ici la fin de l’année, le fa-
meux projet de création
d’une Société de développe-
ment coopératif (SDC).

Mme Bacon fait cet-
te promesse lors d’une
rencontre qu’elle a eue,
ces jours derniers, avec
une. délégation du Conseil
de la coopération du Québec
(CCQ), qui regroupe l’en-
semble des institutions co-
opératives. La délégation du
Conseil comprenait notam-
ment son président, M. Jean-
Marie Ouellet, du Mouve-
ment Desjardins, et son di-
recteur général, l’économis-
te Gilles Arès, qui a fait
part de la nouvelle
d’une longue entrevue qu’il
vient d’accorder au JOUR.

Participait également
à la rencontre, le député
tibéral de Taschereau, M.
Irénée Bonnier, ex-directeur
du Service d’éducation du
Mouvement Desjardins et
conseiller spécial de Mme
Bacon dans le dossier des
coopératives.

Mme Bacon s’est en-
gagée, plus précisément,
à mettre sur pied un co-
mité interministériel qui
piloterait le projet de SDC
au conseil des ministres.
Selon M.- Arès, “avec un
peu de bonne volonté”, le
projet pourrait être mis en
route au début de 1976, peut-
être dès janvier.

Optimisme
Le projet de la SDC,

rappelons-le, prévoit. que
cette société doit être fi-
nancée conjointement par
I’Etat et le mouvement co-
opératif, qui en resteraitle
maître d’oeùvre. Elle verra
à l’expansion des coopéra-
tives et aidera même à en
créer de nouvelles. On s’oc-
cupera d’abord des coops
existantes qui ne sont pas
suffisamment “structurées”
et manquent deliquidités.

Le projet remonte à
quelques années et il a fina-
lement reçu l’assentiment
de toutes les institutions
membres du CCQ ainsi
que “imprimatur” d’un
volumineux rapport com-
mandé par Québec à M. Ro-
land Parenteau sur ‘‘les re-
lations entre le gouverne-
ment et le mouvement co-
opératif’. Bref, le bébé de
la SDC ne risque pas d’ê-
tre prématuré lorsqu’il
naîtra!

“Mettez des hommes
intelligents autour d’une ta-
ble, nous a déclaré Gilles
Arès, et en un mois, ils

lors -

règlent ça et c’est devant
le conseil des ministres. Au
début de 1976, en janvier,
on devrait pouvoir commen-
cer”

L’homme-clef du
CCQ a tenu a dire que le
projet avait reçu ‘un ac-
cueil réceptif et chaleu-
reux” de la part du minis-
tre Bacon, qui ferait même
du développement du mou-
vement coopératif au Qué-
bec une de ses “‘premières
priorités” (sic). «

Gilles Arès affiche
beaucoup d’optimisme ces
jours-ci. “Nous -demandons
à PEtat, dit-il, de faire au-
tant pour le mouvement co-
opératif-que pour l’entrepri-
se privée. Nous ne sommes
quand même pas des ‘“Cor-
porate Welfare Bums” et
nous n’exigeons pas de pri-
vilèges”.

“Le processus est
bien en marche”,  conclut-
il, en insistant sur le fait
que le mouvement coopéra-
tif québécois, dans son en-
semble, fait l’unanimité sur
ce projet et qu’on s’attend
à une réponse positive du
gouvernement. —

les mu
“La conjoncture ac-

tuelle est l’une des plus fa-
vorables au développement
du coopératisme, mais le
mouvement lui-même mar-
que le pas et le gouverne-
ment maintient une neutra-
lité qui ne mène nulle part”.

Cette constatation sé-
vère provient de l’organe
officiel du Conseil de la
coopération du Québec
(CCQ), “Ensemble”, qui pa-
raît ces jours-ci.

Dans un éditorial d’u-
me rare vigueur, le direc-
teur du journal du mouve-
ment coopératif, M. Jean-
Paul Légaré, reprend des
propos tout aussi vigoureux
tenus à huis clos, récem-
ment, devant quelque 200
responsables des institu-
tions du Mouvement Desjar-
dins réunis en colloque, à
Lévis, par M. Roïand Pa-
renteau, auteur du rapport
commandé par Québec sur
“les relations entre le gou-
vernement. et le mouvement

coopératif”.
M. Parenteau souli-

gne que ‘‘la période actuel-
le, fertile en crises de tou-
tes sortes et où les con-
sommateurs sont impuis-
sants devant l’inflation, est
favorable à l’expansion du
coopératisme”. On y arri-
verait plus aisément si “‘le
gouvernement se mettait. di
côté de ceux qui veulent

/
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M.Jean-Marie Ouellet.
x
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“L’Etat s’acoquine avec
tinationales’...

participer a la solution de
leurs problèmes”. Le di-
recteur de PENA n’épargne
pas davantage le mouvement
coopératif, selon ‘‘Ensem-
ble”. On y apprend en effet
que M. Parenteau en a
“sans doute surpris ou
scandalisé plusieurs quand
il a émis l’opinion que l’i-
dée de coopération avait
connu un recul depui les
années soixante et que le
mouvement coopératif mar-
quait le pas, était devenu
conservateur’ et avait perdu
l’esprit d’aventure””.

On en a coupé...
Pour M. Légaré, tou-

tefois, “le” mouvement coo-
pératif prend aujourd’hui
conscience de son impor-
tance et de ses possibilités.
Il demande au gouvernement
de le reconnaître pour ce
qu’il est et de collaborer à
son développement”. Or,
c’est du côté de l’Etat que
la réponse est lente à venir
et ,M. Légaré n’y va pas
avec le dos de la cuillère:
“On saisit mal qu’un gou-
vernement maintienne une
attitude de neutralité ou
d’indifférence et continue de
courtiser les puissants ou
de se laisser courtiser par
eux. Au Québec en particu-
lier, on en a soupé de voir
l’Etat s’acoquiner avec les
grandes entreprises et les

 

multinationales pour entre-
tenir l’illusion de la prospé-
rité, alors que nous vivons
dans un confort importé et
que nous avons si peu d’em-
prise sur notre économie”.

“ M. Légaré juge alors
bon dërapporter une inter-
vention au récent congrès
de la Chambre de commer-
ce du Québec du chef par-
lementaire du Parti québé-
cois, M. Jacques-Yvan Mo-
rin. Ce dernier a alors pré-
conisé qu’on reconnaisse le

coopératisme comme la
“quatrième force” qui de-
vrait être invitée à la table
de la planification de notre
économie avec l'Etat, l’en-
treprise privée et les tra-
vailleurs.

“A notre connaissan-
ce, ajoute le directeur de
Porgane officiel du CCQ, M.
Morin a été le seul à ce con-
grès à reconnaître l’impor-
tance du coopératisme com-
me agent économique et so-
cial”.

Vers une relance

des coops d’habitation
“L’absence du mou-

vement coopératif dans le-
secteur de l’habitation est
grave”, estime M. Gilles
Arès, et c’est pourquoile
Conseil de la coopération,
qui a entrepris une vaste é-
tude sur le sujet, compte or-
ganiser d’ici la fin de l’an-
née un colloque afin d’éta-
blir un ‘‘modèle de dévelop-
pement” pour les coopéra-
tives d’habitation.

M. Arès reconnaît
qu’un ““‘certain traumatis-
me” demeure encore à la
suite de la dissolution de la
Fédération Coop-Habitat, en
1973, mais il croit que les
conditions n’ont jamais été

aussi bonnes pour relancer
une action dans ce domaine.
En tout cas, grâce à une
subvention de $12,000 de
Québec, le Conseil a pres-
que complété un bilan des
expériences réalisées à ce
jour et des lois qui s’appli-
quent à ce sujet. On a mê-
me examiné les expériences
en Franceet en Suède.

Le Conseil estime
qu’en décembre, on pourra
réunir un colloque de tous
les intéressés, et notam-
ment de la Société centrale
d’hypothéque et de logement
( SCHL ) et de la Société
d’Habitation du Québec

(SHQ).

t enfin soumis au Cabinet
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M.Gilles Arès (à droite), directeur général du Conseil de la coopération du Québec, en compagnie du président du Conseil,

  Priorités:
Coop et
cooprix

“C’est dans le do-
maine des coopératives
de -consommation qu’il
est le plus urgent d’a-
gir”, a déclaré au JOUR
M. Gilles Arès. Et il y a
lieu d’être optimiste de
ce côté, semble-t-il, à
en juger par ““l’accueil
très réceptif” réservé
par les dirigeants des
institutions financières
du mouvement coopératif
au “plan de développe-
ment” soumis, récem-
ment, par la Fédération
des magasins Coop. Dans
une entrevue accordée au
JOUR,cet été, le prési-
dent de la Fédération, le
chanoine Henri Pichette,
avait annoncé cette dé-
marche qui. vise à multi-
plier au Québec les ma-
gasins Coop et Cooprix.

“Il y a une dyna-
mique nouvelle qui se dé-
gage dans le mouvement
coopératif par rapport au
développement des coops
de consommation”, esti-
me Gilles Arès. La futu-
re SDC, selon lui, devra
aussi s’occuper ‘“‘en prio-
rité” de ce secteur. “Si
¢a ne marche pas, con-
clut-il, ça ne dépendra
pas de nous mais des
consommateurs, qui vou-
dront continuer à acheter

   chez Steinberg”.
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Tricofil, c’est le retour au travail

d'au moins 300 hommes de chez

nous. Ce sont des Québécois qui

Batissez le Quebec avec nous!

Nous n’avons pas le droit de ne
pas faire notre part, aussi mini-

me soit-elle, pour aider ces tra-

| ont farouchement lutté pour leur vailleurs.
droit au travail.

Tricofil, c'est une toute
nouvelle structure d’en-

treprise, basée sur la

participation des travail-

leurs à la gestion et aux

profits.

La société populaire Tri-
cofil afait Une émission

d’actions privilégiées à

$100.00 l’unité. Elles rap-
porteront 8% par années.

a) en envoyant votre che-

que au nom de Tricofil,

Tricofil, c’est une usine

intégrée, i.e. cing usines

dans une seule. Ce qui

offre de multiples possi-
bilités et est un élément

certain de rentabilité. = y

Eg : ä 3 chèque au montant de
3 = bil ) Sa = $100.00

A. " « b) en souscrivant par ver-
Gricolt sements, soit à la se- 4 ;

maine ou au mois A

c) en souscrivant par 1%
groupes ,’

Il y a tant de choses

a faire au Québec.

L’une d’elles consis-

te à posséder notre

propre économie. 0

 

Im

Tricofil, c’est une main-d’oeuvre

des plus compétentes selon deux

études privées derentabilité (Kurt

and Salmon et Poly-avis). Etudes

qui ont démontré la viabilité et
la rentabilité de cette usine.

Si vous ne pouvez posséder d’'ac-

tions, faites parvenir votre don,

aussi minime soit-il, aux travail-

leurs de Tricofil. lls convertiront

les dons en actions et ces actions
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Tricofil, ¢’est une équipé
d’experts dans le textile

venue de grandes com-
pagnies pour relever un
formidable défi humain.

Faisons un dernier effort. Tricofil n’est qu’à quelques pas

de la réussite.

Bâtissez

TRICOFIL

avec nous

détenues par des travailleurs.

Un ‘prospectus est à votre disposition sur demande. Le siège social de la société populaire Tricofil est situé au

55 rue Castonguay, à Saint-Jérôme. (tél: 436-9525) (cect nest pas une solicitation)    
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tenduen Espagne
Malgré le climat toujours tendu dans lequel est enfermé l’Espagne franquiste, la
proclamation de l’état d’urgence a été écartée, du moins pour l’instant, par le
gouvernement de Madrid. De plus, les ministres modérés seraient hostiles à de
nouvelles mesures derépression qui risqueraient de continuer l’escalade des vio-
lencesetdesreprésailles qui s’est abattue sur l’Espagne depuis le mois dernier...

MADRID (Reuter,
AFP) — Les nouvelles me-
sures envisagées par le
gouvernement espagnol pour
faire face aux activités
subversives ne seront sans
doute pas connues avant le
conseil des ministres de
vendredi prochain. De sour-
ce gouvernementale, on ex-
clut la proclamation de
l’état d’urgence. Le cabi-
net a tenu une réunion ex-
traordinaire lundi soir pour
étudier le renforcement
des mesures contre la sub-
version, notamment au
pays basque où l’organisa-
tion séparatiste ETA a fait
sauter dimanche une voitu-
re de la garde civile, tuant
trois policiers et en bles-
sant deux autres.

Depuis l’exécution de
cinq militants le 27 septem-
bre, condamnés à mort
pour l’assassinat de poli-
ciers, sept policiers ont
encore été tués.

Il règne toujours Un
climat -tendu après le dé-
ferlement des protestations
à l’étranger contre les exé-
cutions et les contre-pro-
testations ‘en Espagne dé-
nonçant les ingérences ex-
térieures.

A Marbella, sur la
Costa Del Sol, le marquis
de Villaverde, gendre du
général Franco, a dû être
soigné à l’hôpital après un
pugilat avec des touristes
néerlandais qui criaient des
slogans anti-franquistes.

_. Dans les milieux de

‘

gauche, on craint de nouvel-
les initiatives violentes de
militants d’extréme droite,
comme les ‘“‘Combattants
du Christ-Roi” qui, diman-
che, à Mondragon dans le
nord du pays, ont tué le
frère d’un des fondateurs
de l’ETA - vivant en exil
en France.

Cependant, le gouver-
nement a désavoué publique-
ment toutes les initiatives
de l’éxtrême droite. Une
crise entre l’Eglise espa-
gnole et l’Etat a été évitée
grâce au départ précipité
pourRome de Mgr Alberto
Iniésta, évêque auxiliaire de
Madrid sur l’ordre de ses
supérieurs après l’arres-
tation de -cinq prêtres qui
avaient lu en chaire une let-
tre pastorale du prélat. -

Embargo américain sur les
publications médicales
destinées au Nord-Vietnam?

HANOI (AFP) - Le
gouvernement américain au-
rait pris toutes dispositions
pour empêcher que des pu-
blications médicales ou
scientifiques, éditées aux E-
tats-Unis, parviennent a
Pheure actuelle au Nord-
Vietnam. Selon le professeur
Ton That Tung, cancérologue
du foie mondialement connu,
il s’agit d’un “‘véritable em-
bargo”. “Il y a encore quel-

que temps et même pendant
la guerre, a-t-il déclaré,
nous pouvions recevoir de la
documentation et des livres,
de façon pratiquement offi-
cielle. Aujourd’hui, il faut se
livrer à des astuces, via le
Canada et la France pour
obtenir ces publications”.

Bien qu’il ne l’avoue
pas ouvertement, le profes-

seur Ton That Tung pense

que les recherches actuelle-
ment menées au Nord-Viet-
nam et dans certaines capi-
tales d’Europe à propos des

effets cancérigènes des dé-
foliants américains déversés
sur le Vietnam pourraient
être à l’origine de cet em-
bargo. “C’est, a-t-il dit, un
problème embêtant pour les
Etats-Unis et il est évident
que moins on en saura,
mieuxils se perteront...”.

:La CICR au secours
>
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de Fran
GENEVE (AFP) —

Le comité international de
la Croix rouge a décidé hier
soir d’entreprendre toutes
les démarches nécessaires
en vue d’une intervention
éventuelle dans l'affaire
Claustre, a indiqué un por-
te-parole du C I C R. Cette
décision a été prise par

 

les responsables du C 1 R C

à l’issue de la réunion qu’ils
ont tenue en fin d’après-midi
pour entendre le rapport
qui leur a été présenté par
M. Roger Santschy. Ce der-
nier avait été reçu dans la
matinée par un _collabora-
teur direct du président
de la République française
M. Valery Giscard d’Es-

coise Claustre
taing, au palais de l’Ely-
sée. Il avait pour seule tâ-
che de s’informer auprès
des autorités françaises,
après l’appel qui avait été
lancé dans un communiqué
de la présidence de la ré-
publiquë française, aux ins-
titutions ‘humanitaires in-
ternationales à propos de
MmeClaustre.
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(Téléphoto: PA)

Pendant que des enfants angolais, membres du MPLA (Mouvement populaire de
libération de l’Angola), s’entraînaient hier avec des fusils de bois, à 50 kilomètres

au nord de Luanda, les affrontements entre le MPLA et le FNLA (Front national de
libération de l’Angola) reprenaient de plus belle. L’Angola devrait accéder à l’indé-
pendancele 11 novembréprochain.
 

KAMPALA (AFP)

~ dais Idi Amin vient de
faire un nouveau réve.
Hier, a la communauté
musulmane qui assistait
à Kampala aux prières
de l’Aid el Fitr, il a ra-
conté que la nuit précè-
dente quelque’un lui avait
dit de ““s’éveiller pour voir quelque chose de

\ grandiose”.

_

— Leprésident ougan- -

/Le nouveau rêve d’Amin
Lorsqu’il  s’éveil-

la, il vit, en effet, dit-il,
une vive lumière qui se
déplaçait d’est en ouest
et -aperçut un cavalier ar-
mé d’une épée. À sôn au-
ditoire, le chef de l’Etat
ougandais confia qu’il
avait été tellement an-
goissé par cette vision
qu’il avait appelé sa fem-
me pour en témoigner”.

. Quand cétte. vision a dis-
paru, a poursuivi Idi
Amin, je me suis age-

nouillé et j'ai prié Dieu
qu’il bénisse l’Ouganda
et son peuple”. Puis il
a condamné de nouveau
Poccupation des terres
arabes par Israël et af-
firme que, lors de sa’ ré-
cente visite à Rome, le
pape lui avait confié que
le Vatican n’établirait pas
de relations diplomati-
ques avec Israël aussi
longtemps que l’Etat juif
occuperait des territoi-
res arabes.  

Pas de “Pershing”
pour Jérusalem?

SAN FRANCISCO, CA-
LIFORNIE — (AFP) — H
est “improbable” que les
Etats-Unis délivrent à Is-
raël des missiles sol-sol à-
longue portée “‘“Pershing’,
a déclaré hier le secrétaire
a2 la Défense, M. James
Schlesinger.

La chaine de fabrica-

tion de ces missiles est ar-
rêtée, a expliqué M. Schle-
singer qui s’est dit opposé
à puiser dans les stocks de
d'armée américaine pour sa-
tisfaire les demandes en ar-
mements de l’Etat hébreu.

“Après inventaire des dis-
ponibilités actuelles des
missiles ‘‘Pershing”, je

considère la livraison de ce
type d’armement comme peu
propable tant que la chaîne
de production n’est pas re-
mises en route”, a souligné
le secrétaire à la Défense
au cours d’une conférence
de presse après s’étre
adressé devant le Congrès
de la centrale syndicale
A.F.L. - C.LO.
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Durcissement à gauche au Portugal
LISBONNE (d'après

l'AFP et Reuter) — L'oppo-
sition de gauche et d'extrê-
me gauche durcit son attitu-
de. Après les manifestations
organisées lundi soir à Por-
to et à Lisbonne pour sou-
tenir les militaires d’extré-
ne gauche dont l’insubor-
dination frise maintenant la
rébellion ouverte, ce sont
les ouvriers de la métallur-
gie qui ont manifesté hier
après-midi à Lisbonne a-
près avoir décidé un arrêt
général du travail.

L'ordre de grève é-
mane du syndicat national
des ouvriers de la métallur-
gie. Il a affecté environ
deux’ cents cinquante mille
ouvriers. Le motif officiel de
cet arrêt de travail de trois
heures est de protester con-
tre la non-application par
le nouveau ministre du Tra-
vail d’un arrêté ministériel
pris par son” prédécesseur
et qui établit une nouvelle
échelle des salaires. Mais
les mots d’ordre de ce mou-
vement de la manifestation
sont essentiellement politi-
ques: “Si la bourgeoisie
veut la guerre, elle I'aura™,
“mort à l’ELP (armée de
libération du Portugal) et
à ceux qui la soutiennent”,
“Les soldats toujours aux
côtés du peuple”, ‘‘épura-
tion à gauche non, épura-
tion à droite oui”, “à bas
l’exploitation =capitaliste”.
La plupart de ces slogans
sont maintenant courants
dans les manifestations
d'extréme gauche et des
“SUV” (Soldats unis vain-
cront), organisation militai-
re d’extréme gauche semi-
clandestine.

Le“25 avril

une surprise
+

WASHINGTON
(AFP) — Les agences de
renseignement américai-
nes ont été surprises par
le coup d'Etat au Portu-
gal en 1974. Cette infor-
mation ressort du témoi-
gnage de plusieurs res-
ponsables de ces servi-
ces hier devant la com-
mission de la Chambre
des représentants char-
gés d'enquêter sur leurs
activités. .

Le directeur du
bureau de renseignement
et de la recherche au dé-
partement d'Etat, M. Wil-
liam Hyland, a reconnu

| que les services secrets
‘“n’avaient donné aucun
avertissement spécifique
du coup du 25 avril 1974
au Portugal”. Les ser-
vices de renseignement
américains se sont déjà
vus reprocher de n'avoir
pas prévu l’ampleur de
l’offensive du Têt en 1968
au Vietnam ni le début
de la guerre du Yom Kip-
pour en 1973 au Moyen  Orient.

Mutinerie

Par ailleurs des cen-
taines de soldats portugais
mutinés ont occupé, hier,

.avec l’aide de milliers de
manifestants gauchistes, la
caserne du régiment d’artil-

Analyse

La révolution portugaise est-elle
un

par Antoine K. Char

“Le Portugal ne
sera pas le Chili de PEu-
rope”. Depuis que le
sixième gouvernement
portigais a été formé le
vendredi 19 septembre
dans la soirée, ce leit-mo-
tiv ne cesse d’être crié
dans les rues de Lisbon-
ne. En l'espace de trois
semaines le visage du
“nouveau Portigal” sem-
ble s’être défiguré par
des affrontements entre
la gauche et l'extrême
gauche. Pour la gauche
révolutionnaire (1) le so-
cialisme que veut instau-
rer le gouvernement de
l’amiral Pinheiro de A-
zevedo — fortement ins-
piré par le document des
“Neuf” de l’actuel minis-
tre des Affaires étrangè-
re Melo Antunes — n’est
qu’un “socialisme de pa-
pier”. Même Te Parti
communiste d’Alvaro
Cunhal qui détient un seul
portefeuille dans le gou-
vernement azevediste est

\\qualifié de “parti qui a 
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et adolescents:

J.C. Germain;

co,

3 productions pour adultes

1) “Les Tourtereaux...” de

3) “Et pis la... 13 hein!”

de Lise L. da Silva.

-

lerie Serra Do Pilar située
à la périphérie de Porto, au
mépris des ordres donnés
par le général Antonio Pi-
res Veloso, commandant de
la région nord.

Ils entendaient pro-
tester ainsi contre la déci-

sion du général de dissou-
dre une unité à tendance
gauchiste.

Les soldats et pro-
testataires se sont dirigés
vers Vila Nova de Gaia, où
est située la caserne, après
avoir manifesté pendant la

nuit devant la caserne du
régimentvise. -

Les soldats de garde
au régiment d’artillerie ont
fraternisé- avec les mani-
festants et leur ont ouvert
le portail.

On croit que la plu-
part des soldats qui on oc-

-

cupé la caserne appartien-
nent à l’unité dissoute. Le
bruit s’est répandu parmi
la foule de manifestants
massée devant la caserne
du régiment d'artillerie que
le général Pires Veloso
avait menacé de bombarder
Punité qui s’est mutinée.
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tourné le dos à la révolu-
tion socialiste”. Mais la
révolution portugaise a-t-
elle réellement pris un
virage à droite?

Impossible social-
démocratie

Dans une entrevue
au “Times” de Londres,
Mario ~ Soares, secrétai-
re du PS (Parti socialis-
te)”déclarait le mois der-
nier que le programme
du PS n’était pas de cor-
riger les aspirations les
plus injustes du capita-
lisme mais de le détrui-
re’’. Soares enchainait en

ajoutant que la “‘social-
démocratie n’est pas ap-
plicable au Portugal”.
Mais quel est alors le
choix révolutionnaire qui
s’offre à un pays qui vient
à peine de casser le si-
lence dans lequel il a été
enfermé pendant quaran-
te-huit ans? Pour l’ex-
tréme gauche portugaise
la révolution socialiste
doit se faire sans ambi-
guités, sans détours ni

AUX ANIMATEURS ET R

2) “La Leçon” de E. lones-

zigzags. Ce socialisme
doit être axé sur la cons-
truction d’une société
sans classe. La construc-
tion d’une telle société ne
pourra donc se faire,
pour la gauche révolu-
tionnaire, par de simples
réformes et de compro-
mis de classe. Réformes
et compromis, qui ne sont
que des “‘palliatifs révo-
lutionnaires”. Pour cette
gauche =révolutionnaire
les partis ‘socialistes”
au gouvernement ne sont

que des partis pseudo-ré-
volutionnaires ne cher-
chant qu’à ‘‘fabriquer”
une pseudo-révolution.

“Démocratie
menacée”

Le premier minis-
tre Azevedo justifia l’oc-
cupation le lundi 29 sep-
tembre, des stations de
radio et de télévision par
l’armée en déclarant:
“C’est le moment de pas-
ser des paroles aux actes.
Si l’on ne rétablit pas la

LES PIONNIERS DELA ble}.T
HEATRALE

 

  

CHEZ-VOUS:

COMMUNIQUEZ DES MAINTENANT
1155, RUE MOREL, STE-SOPHIE-DE-LACORNE

COMTE DE PREVOST, (QUEBEC)
TEL: (514) 436-1304

MARIONNETTES : 4 productions pour 5 à 11 ans:
1) “Il était une fois...”

2) “Kinackit le bon chasseur”

3) “La Grande Khane”

4) “Le petit chaperon rouge”

socialisme de papier”?
discipline, le fascisme
reviendra au - Portugal”.
Mais dans ces “moins de
paroles et plus d’actes”,
la gauche révolutionnai-
re et une partie de plus
en plus importante du
M.F.A. (Mouvement des
forces armées) ne peu-
vent s’empécher de voir
une note de fascisme.
Méme le général Otela
Saraiva de Carvalho, chef
du COPCON (Commande-
ment opérationnel du con-
tinent) qui a™dirigé les o-
pérations militaires de
la ‘révolution des oeil-
lets”, voit dans le nou-
veau gouvernement un

danger de “‘virage à droi-
te”: Finira-t-il, s’il est
“trahi” par le conseil de
la révolution, par tenter

\

un coup de force pour
“sauver les acquis de la
révolution du 25 avril?”
Chose certaine, le paysa-
ge politique du Portugal
est désormais déchiré en
deux: d’un côté se trouve
les partis “traditionnels”
soutenus par la plupart
des membres du M.F.A.
et de l’autre les militai-
res de gauche qui se ran-
gent dans l’opposition a-
vec la panoplie des par-

tis d’extrême gauche. Si
le sixième gouvernement
a effectivement porté un
coup d’arrêt à la révolu-
tion, une épreuve de force
est alors de plus en plus
possible au Portugal. E-
preuve qui finirait par ê-
tre un coup de mort pour
les “acquis du 25 avril?”
 

!- La gauche révolutionnaire comprend en gros: le
MES (Mouvement de la gauche socialiste), le
MDP Mouvement démocratique portugais}, le FEC

{Front électoral communiste), la LCI (Ligue commu-
niste internationale), le FSP (Front socialiste popu-
laire), le PUP (Parti d’unité populaire) et le "socia-
lisme des casernes” qui se rapproche des idées Ce)
trême gauche.  
 

  

 

ONSABLES D’ACTIVITES
RECREATIVES ET CULTURELLES

INTERESSES CETTE ANNEE, A RECEVOIR
“LE STUDIO-THEATRE DA SILVA”
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Raidissement britannique
dans le dialogue Nord-Sud|.
La Grande-Bretagne a raidi hier sa position sur le

dialogue Nord-Sud en excluant pratiquement d’être re-

présentée par la C.E.E.à la grande conférence ministé-

rielle prévue pour le mois de décembre. M. JamesCal-
laghan, ministre britannique des affaires étrangères, a

en effet déclaré hier à ses huit partenaires de la C.E.F.

qu’il ne pouvait concevoir que la Grande-Bretagne ac-

cepte d’être représentée par la CEE à la conférence
proprementdite.

LUXEMBOURG (AFP) prise attendue du dialogue

Grande-Bretagne a lancé une
véritable bombe en annon-
çant froidement, hier à Lu-
xembourg, qu’elle ne voulait
pas être représentée par la
CEEà la grande conférence
sur l’énergie, les matières
premières et les problèmes
des pays en voie de dévelop-
pementqui doit se tenir, en
principe, au mois de décem-
bre à Paris.

des Affaires étrangères, M.
James Callaghan, a annoncé
à ses huit collègues que Lon-
dres n’avait jamais pensé
laisser défendre ses intérêts ‘
par une délégation commu-
nautaire, quel que soit le
mandat de négociation mis
au point par les ‘‘neuf’’ sur
cette question.

Les réactions des huit au-
tres pays ont été brutales.

 

 

— A quelques jours de lare- Nord-Sud a Paris, la Le ministre britannique L’Allemagne fédérale, en

Hydro-Québec
C.P. 6106

Montréal, Québec

a

Direction Embauchage

 

 

 
CENTRALE NUCLEAIRE

GENTILLY | oo

CHEF DE SECTION- _
TECHNIQUES NUCLEAIRES
CONCOURS: 75-461-9-J71

Fonctions: >

— Sous la direction générale du chef de division technique, pla-

‘nifier, organiser, diriger et contrôler les activités de la sec-

tion Techniques Nuéléaires.

— Etre responsable des expertises techniques, de la préparation

des devis, de l'administration des contrats et du contrôle de

la qualité des approvisionnements en combustible nucléaire.

Evaluer la performance du combustible, appliquer les nor-

mes du Traité sur la Non-Prolifération des armes nucléai-

res, élaborer, développer et appliquer les stratégies de re-

chargement du combustible nucléaire. Préparer, évaluer,

diriger, suivre, analyser les essais, mesures et expériences

reliés à la commande et au pilotage du réacteur, reliés au

combustible, à la physique du réacteur et la dynamique des

systèmes, ou les essais à caractères spéciaux. Administrer

les programmes d’essais des systèmes de sécurité de façon

à satisfaire les normes, évaluer la fiabilité des sécurités et

faire les rapports annuels.

— Fournir des expertises et rendre des services dans des dorai-

nes à caractère spécialisé tels: métallurgie, vibrations, équi-

pement tournant, matériaux nucléaires, etc. afin d'optimiser

le rendement des centrales nucléaires.

— Gérer un terminal rapide.

— Participer et collaborer à la formation pratique du Personnel.

Exigences:

— Détenir un diplôme de maîtrise en génie nucléaire ou l'équi-

valent et être membre de l'Ordre des Ingénieurs du Québec.

— Posséder une bonne expérience dans le domaine pertinent.

Salaire:

Selon la convention collective.

Lieu de travail: Gentilly

particulier, a réagi le plus vi-
vement. Le représentant de
la RFA n’a pas hésité à quali-
fier de ‘ “catastrophe’’ pour la
communauté européenne,
une participation en ordre
dispersé à une conférence
chargée d’établir un nouvel
ordre économique mondial.
Si l’Europe n’arrive pas à se
mettre d'accord sur les pro-
blèmes primordiaux de
l'énergie et des matières”
premieres, a es.imé l’Alle-
magne fédérale, cela peutsi-
gnifier à terme un éclatement
du marché commun et ré-
duire à néant toute tentative
d’une politique énergétique
commune.

Position

française
La position de la France,

qui assure la présidence

technique de la seconde
conférence préparatoire, a
été plus nuancée. On estime
que la position britannique,
exprimée brutalement par M.
Callaghan, ne remet pas en
cause l’accord des ‘‘neuf’’
pour parler d’une seule voix
à la conférence préparatoire.
On ne pense pas non plus du
côté français qu’un Étatisolé
puisse bloquertout un méca-
nisme, qui intéresse non seu-
lement les pays industriali-
sés, mais tous les pays du
tiers-monde.
Quant aux pays du Béné-

lux, ils craignent avec juste
raison de ‘‘rater le coche‘ et
de ne pas pouvoir faire en-
tendre leurs voix, alors qu’ils
sont un important consom-
mateur d'énergie en Europe
occodentale.
 

TECHNICIEN EN
ESTIMATION -
CONCOURS: 75-466-9-J71

Fonctions:

— Estimer, à partir des plans et devis, les quantités et les coûts

de construction de projets de postes et autres édifices (cen-

tres deservice, bureaux, etc.) en vue de la demande d'autori-

sations de travail et de la préparation d'appels d'offres. -

— Analyser lorsque requis, les prix des soumissions et expliquer

les écarts par rapport aux estimations.

— Estimer les quantités et les coûts se rapportant aux réquisi-

tions et aux travaux supplémentaires.

— Estimer les coûts de construction de projets de postes pour

fins de présentation des budgets.

— Etablir et tenir à jour tout recueil (banque) -de données d'’esti-

mations (coûts, temps, équipement par l’anmniyse des dossiers

de travaux passés ou en cours et de renseignements obtenus

de l'industrie de la construction. !

Exigences:

— Etre diplômé d'un CEGEP dans une discipline technique per-

tinente ou avoir des connaissances équivalentes. .

— Avoir une connaissance de la construction de postes ou de cen-

trales électriques OU industries similaires, y compris l'ins-

tallation du matériel électrique. - .

— Avoir une certaine expérience dansl'estimation'de travaux.

Lieu de travail: Montréal.

“ARCHITECTE
CONCOURS: 75-462-9-J71

Fonctions:

— Préparer des guides techniques et des normes applicables à

des systèmes de construction, ou à des bâtiments relative-

ment à l’aménagement intérieur et à l'aménagement exté-

rieur.

— Faire des études spéciales touchant la technologie du bati-

ment,l'établissement d'un devis maître et le contrôle de la

qualité.

— Etablir des systèmes de gestion et de planification propres

au domaine du bâtiment et à ses aménagements.

Exigences: ;

— Etre inscrit au Tableau de l'Ordre des Architectes du Québec

depuis au moins (5) cing ans. -

— Posséder une expérience pertinente dans le domaine du bâti-

ment.

— Parler et écrire correctement le français et avoir une con-

naissance d'usage de l’anglais.

Lieu de travail: Montréal.

 

N.B. Les candidats intéressés sont priés de nousfaire parvenir leur curriculum vitae le plus complet possible avant le 22

octobre 1975
À ie 0e.
en mentionnantle numéro du concours sur l'enveloppe.

“2 ee AN

2)

centraide
la nouvelle fédération des oeuvres.

 

 

SECRETAIRE DE DIRECTION
demandée pour

CORPORATION PROFESSIONNELLE
située Henri Bourassa ouest

Téléphone: 331-5212

 

  
 

 

LE CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT
SOCIAL

DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

sollicite les offres de service d’un

COORDONNATEUR GÉNÉRAL

POSTE:
Sous l'autorité du comité de coordination, le coordonnateur voit
à l'administration des affaires courantes du C.D.S.: Il assure
un lien constant d'information et de consultation entre les sala-

riés et le comité, contribue au maintien des relations construc-
tives auprès des organismes du milieu et agit à titre de secré-
taire d'assemblée aux réunion du comité de coordination.

EXIGENCES:
- Expérience du travail en équipe

- Très bonne connaissance des groupes populaires et de leur

développement .

Aptitudes à obtenir les appuis nécessaires à la réalisation des

projets de rechercheet d'intervention
- Connaissance des principes de la gestion participative.

TRAITEMENT:
Selonl'échelle des salaires en vigueur au C.D.S.M.M.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 22 octobre 1975 au:

Conseil de Développementsocial du
Montréal métropolitain

a/s Comité de coordination
445, rue St-François Xavier

Montréal 125 
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INFORMATIQUE
Analyste Programmeur $17-21,000

Coordonnerles activités des programmeurs, design
et implantation de systèmes. Un peu de programma-
tion en COBOL. Apte à superviser une équipe.

Analyste de systèmes $16-20,000

Conception, développementet implantation de sys-
tèmestrès variés de gestion. Avantages sociaux très
au-dessus de la moyenne.

Programmeur COBOL(13-16,000

Domaines aussi divers que la comptabilité, adminis-
tration, marketing et production. Très grand dépar-
tement offrant un excellent avenir.

Programmeurs R.P.G. 11 $12-15,000

Très nombreuses ouvertures en développement ou
entretien pour ceux qui ont au moins 1 an d’expé-
rience avec ce langage.

Directeurs $16-23,000

En charge des systèmes de l'opération. L'expé-
rience pratique du R.P.G. 11 et des systèmes 111 est
requise.

Programmeurjunior $9-11,500 Un an et plus de pra-
tique avec le COBOL:. Inventaire et un peu de
comptabilité.

GENIE
Directeur Technique $24-26,000

Supervision des directeurs d'usine et chefs de labo-
ratoires. Responsable des opérations techniques de
la compagnie. Une expérience des produits laitiers

est requise. Se rapporte directement au président.

Superviseur d'entretien $14,400*

Également responsable des réparations enplus de

l'entretien, de la machinerie et des bâtiments. Eta-
blir les programmes de sécurité. Vous ferez partie
du comité de direction. Apte à diriger du personnel
d'usine.

Ingénieur de Procédés $12-14,000

Expérience non requise pouvu que vous soyez
orienté vers la production. Etablir les méthodes
d'opération,vérifier la qualité du produit. Mène à un
poste de Directeur Technique.

Ingénieur en mécanique $12-15,000

Études de stress, rapports. Connaissance du FOR-
TRAN.

Directeurs d'entretien $ à débattre
Nombreux postes ouverts actuellement dans divers
types d'industries.

Pâtes et Papiers $ à débattre

Nombreux postes pour ingénieurs expérimentés
dans ce domaine.

Pour un rendez-vous confidentiel, appeler ou écrire Division de Recrutement de Cadres

15 Brome, B Mart, B.P. 206, Place Bonaventure, Montréal, P.Q. H5A 1A9

 

LE COLLÈGE DE
THETFORD MINES

recherche

- CONSEILLER
PÉDAGOGIQUE

POSTE DISPONIBLE pour 1 AN.
Sousla direction du coordonnateur du Centre de Média, le
conseiller pédagogique est responsable du:

Service du choix et de l'animation documentaires
—Établit et applique les politiques relatives à l’organisa-

tion et à la gestion des services.
—Dirige le personnel des services.
—Oriente et coordonne le choix de la documentation.
—Évalueles collections du Centre des Média.
—Assure l'initiation des usagers à la documentation et aux

instruments de la documentation.

Service d'animation et de développement pédagogi-
ques
—Assure l’aide pédagogique aux professeurs en remplis-

sant les fonctions suivantes: consultation, documenta-
tion et animation.

—Se tient au courant des recherches, des changementset
des innovations dans le domaine pédagogique.

—Met sur pied un centre de documentation pédagogique.
—S'occupe d'information pédagogique.
—A un rôle primordial d’information et d'animation péda-

gogique.
—Favorise l'expérimentation pédagogique.
—Aide a la mise sur pied et à la rédaction de projets d'ex-

périmentation.

—Coordonne et surpervise l'exécution des projets.
Participe et coordonne les projets de recherche institu-

tionnelle, selon les besoins des services et des départe-

ments.

QUALIFICATIONS: |
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cy-
cle dans une discipline appropriée. —
SALAIRE
Minimum $10,323.00 — Maximum $17,116.00
LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE
FAIRE PARVENIR LEUR CURRICULUM VITAE ET LES
DOCUMENTS ATTESTANT LEUR SCOLARITE ET LEUR
EXPERIENCE A:

MONSIEUR JEAN DAGNAULT
SECRETAIRE GENERAL

COLLEGE DE THETFORD
671 SUD BOUL. SMITH

THETFORD MINES, QUE. G6G 1N1

MINES
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Nous sommesà la recherche de

REPRESENTANTS D’EXPERIENCE
dans le domaine de la construction

Automobile nécessaire.

Trés bon salaire.

Ecrivez a:

C.P. 472
Limoilou (Québec)

 

 

 

LE CENTRE LOCAL DES SERVI-
CES

COMMUNAUTAIRESDE LADÉ-
SERT

Maniwaki—Québec
est à la recherche de

—1 Médecin
—1 Dentiste

—1 Infirmière (santé première ligne)
—2 Infirmières (soins à domicile)
—1 Infirmière (soins préventifs pour 8 mois)
—2 Praticiens Sociaux (T.S.P. ou T.A.S.)
Veuillez faire parvenir votre commande avant le 24 octobre

à:

- Maurice Aumond

Directeur Général
C.L.S.C. de la Désert
Casier Postal 130
Maniwaki, Québec  
 

 

CARREFOUR JEUNESSE
ROSEMONT

(ORPHELINATST-JOSEPH)

Centre pour mésadaptés socio-affectifs
garçonsetfilles 6 à 12 ans

ÉDUCATEUR(TRICE)

Faire parvenir curriculum vitae

Directeur de Vie de Groupe
4675 est rue Bélanger

Montréal
Québec H1T 1C2  

C.L.S.C. PIERREFONDS
VOUS ETES LE TRAVAILLEUR SOCIAL PROFES- À

SIONNEL m0

QUE NOUS CHERCHONS E
Si:
—vous voulez ‘‘relever un défi”
—innover dans votre pratique
—oeuvrer au sein d’une équipe multidisciplinaire
—répondre aux besoins des gens
—agir sur les problèmes
—créer un nouveau département des services sociaux
—être créatif, audacieux, bilingue
SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales
Envoyez curriculum vitae au:

C.L.S.C. Pierrefonds
15,700, boul. Pierrefonds
Pierrefonds (Québec)   

 

 

FG COMMISSION SCOLAIRE
€ RÉGIONALE

: DU GOLFE
requiert les services de

TROIS (3) ENSEIGNANTS

(AU NIVEAU SECONDAIRE)

 

DESCRIPTION: —
2 postes enfance inadaptée (récupération) _
Lieu de travail: Polyvalente Jean-du-Nord Sept-lles
1 poste initiation à la technologie
Lieu de travail: École Secondaire Tortelier Port-Cartier

RÉMUNÉRATION:
Selon les politiques administratives et salariales du Minis-

tère de l'Éducation.

Les personnes intéressées sontpriées de faire parvenir
leur candidature au:

Service du Personnel
30, rue Comeau
Sept-lles, Qué.
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my Université du Québec à Montréal

 

COORDONNATEUR AFFECTE A
. LA FAMILLE DES SCIENCES
HUMAINES

 

FONCTION:

Le titulaire de ce poste assiste le vice-doyen dans

l’accomplissement des tâches à caractère pédagogi-
que

EXIGENCES:
Maîtrise er sciences humainesou dans une discipli-

ne appropriée

TRAITEMENT:
Selon l'échelle en vigueurà l'UQAM

Les demandes. accompagnées d'un curriculum vitae

complet. devront parvenir. avant le 10 octobre, au:

Service du Personnel, (concours no. 223)

Université du Québec à Montréal
355 ouest, rue Ste-Catherine
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    Suite 6029
Montréal, Québec
H3C 3P8
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On est une vedette populaire ou on n’en est pas une! C’est donc en plein coeur de la Plaza, au St-Hubert Bar-B-Q, que René Simard oF
lançait lundi son dernier microsillon enregistré en concert au Japon. Les plus chanceux des nombreux jeunes massésà l’avant et à
l’arrière du célèbre restaurant de la rue St-Hubert ont pu rencontrer leur idole et recevoir un disque de ses mains. Fa

 

Le premier ministre de l’Alberta, Peter Lougheed (à gaudyo

.. Jacques Chirac. Monsieur Lougheed pendantson séjour à Pjaui!is

à

| a
- A y

Trois authentiques Québécois, trois gars du pays avec, bien sûr, le quotidien national des
Québécois. Salut Félix, salut Gilles, salut Yvon, de la part des garset desfilles du JOURet de ceux

Photo Antoine Désilets
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serait pas contentOn espère tout de même quecette scène n’est pas une allusion à la langue
Laurent Laplant,dans laquelle ce journal est écrit. Sinon, ce serait M. Michaud qui ne

   



     

: ih HIRE @  _…  Qu’est-cequiarrive lorsque 55,000 livres d’acier s’abattent soudain sur votre voiture? Et bien

22 3 x!" regardez. C’est ce qui est arrivé hier à la voiture de Grace Fink,a Pittsburg,la ville de l’acier

wip] prenant congé hier du premier ministre français justement. Il faudrait peut-être aussi demander à Mme Fink comment on fait pour sortir

njuriN à surtout discuté d'énergie avec ses interlocuteurs. indemned’unetelle histoire, car voyez-vous, Mme Finkestà l’hôpital mais se porte tres bien...

(Téléphoto AP) | (Téléphoto AP)
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    Non à la guerrecivile! Tel est le message écrit sur cette banderole que portent des | cette unité rebelle fait courir au Portugal le danger d’une guerre

on,ce que ce chevalvient d'enlever c’est la page de soldats d’une unité d'artillerie rebelle, près de Lisbonne. Juchés sur leur caserne, civile. :

pe n cultivateur du coin... Photo Antoine Désilers CES Soldats veulent ainsi répondre aux accusations des modérés selon lesquelles (Téléphoto AP) Ê
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LA P...mème pas
respectueuse

M. Lawrence Hannigan, qui
est commeonle sait à la fois pré-
sident de la Communauté ur-
baine de Montréal et président
de sa commission de transport, a
cru bon emboucher la trompette
dans la campagne entreprise par
certains dirigeants municipaux
du Québec pour qu’Ottawa aide
directement les gouvernements
locaux.

L’intervention de M. Hanni-
gan nous laisse bouche bée. On .
comprend que, compte tenu du
peu de souci montré parle gou- ’
vernement québécois actuel

cadres qui font que les gouver-
nements locaux relèvent de Qué-
bec, et "AOÛ. Pas,d'Ottawa. Si
_

Québec manque d’argent pour
les villes (à supposer qu’il veuille
leur en donner), qu’il aille lui le
chercher là où il se trouve. M.
Hannigan crée un bien triste
précédent en oubliant tout sou-
dain qu’il n’est pas indifférent de
savoir par qui on est payé.

Evelyn Dumas

Encore Bell!
Remporter une victoire judi-

ciaire, ce n’est pas nécessairement
établir sa maturité en ses civisme.
La meilleure preuve en est que Bell
Canadavient de remporter une vic-
toire judiciaire importante aux dé-
pens de la Régie Québécoise des
services publics, sams que ceci lui
vaille la moindre admiration de no-

 

La Régie eut beau souligner qu’il
estridicule, laid et coûteux de mul-
tiplier les réseaux,rien gy;the Bel

none Na LU

 

Canada appela à sa rescousse l’au-
torité judiciaire qui, forcément, re-
connut que la charte de Bell Ca-
nada provient bel et bien du gou-
vernement fédéral. Conséquence:
seul le gouvernement fédéral peut

- donner de telles directives à Bell
Canada. -

Telle est la victoire de Bell. Elle
nous vaut une prolitération des ré-
seaux de poteaux. Elle nous vaut
une duplication des dépenses et
une esthétique urbaine encore plus

- douteuse. Elle nous vaut, à un au-
tre niveau, de nouvelles entraves à
la mise en oeuvre d’une politique
Québécoise des communications.
Mais tout cela, apparamment, s’est
rien à côté des joies-que procure
une victoire légale.

Laurent Laplante
 

dant secret un projet préparé avec

force soins par un comité de législa-

« tien et visant a conférer plus 4etie 22 20 DAS 00

—

pouvoirs au vérificateur général
des comptes publics.

Ces proposde l’ancien haut fonc-
tionnaire ne laisseront pas d’in-
quiéter ceux-là qui continuent,
contre vents et marées, à faire
preuve d’une loyauté indéfectible à
l’endroit des libéraux fédéraux. A
Ottawa, comme à Québec, y a

comme un vice congénital de cor-
ruption aimable dans la conduite
des affaires publiques. M. Trudeau
n’est peut-être pas mis en cause

personnellement dans des cas fla-

grants de patronage et de favori--

tisme, mais il n’en cautionne pas

moins tout un parti en peu trop
porté à la prébendeet à la prévari-
cation, par la nature mêmedes cho-
ses et par ses sources de finance-
ment. _
La "campagne d’autofinance-

D'ici là, la méfianceet le scepti-
cisme sont encore de rigueur.

? +deg PARTS, PUL CECE aan
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La situation fi cière du J |
Ce mercredi 8 octobre 1975 est unejournée presque une seconde fois, à nos lecteurs. Ce journal leur ap- Par le double jeu des puissances économiqueset des

aussi importante quela date de fondation du JOUR qui partient. Ils décideront a la fois de son existence et de pressions politiques, la liberté d’informer devient vite
remonte à bientôt vingt mois, le 28 février 1974. En son progrès. un leurre dans nos sociétés capitalistes. Aux prochai-
soi, c’est une réussite. Vingt longs mois marqués de Le mäudit argent! oui. Contre lequel, beaucoup de nes élections, comme aux dernières, l’ensemble des
craintes et d’espoirs, de touteslesdifficultés inhéren- projets achoppent et un nombre incalculable d’éner- moyens de communications au Québec, presse, radio
tes à la publication d’un quotidien d’opposition, indé- gies s’épuisent. Le fait qu’un journal comme Le De- et télévision, opteront à quelquesrares exceptions,et
pendantiste, a la recherche des voies nouvelles d’une voir a vécu cinquante ansde la générosité publiqueou encore, pour le maintien des Québécois dans leur
véritable démocratie sociale. que la religion catholique romaine fait appel depuis situation de dépendance. Il n’y aura, si on lui prête
Le pari que nous avons pris, il y a vingt mois, était deux mille ans à sesfidèles pourdiffuser Son message, vie, que LE JOURpour faire un tant soit peu équilibre

difficile à tenir. Il l’est encore. Tout autant que la ne dissipe pas totalement le sentiment de gêne que à la presse concentrationnaire, fédérale, libérale, dont
conquête de notre indépendancepolitique. Le Jouret nous éprouvons à-solliciter pour une seconde fois. le patronat est manifestement hostile au projet indé-
le projet d’indépendance tiennent tous deux au même l’appui de nos lecteurs. En janvier dernier, spontané-  pendantiste.
idéal: donner à un peuple la maîtrisé de son destinetä ment, ces derniers ont aidé LE JOURà franchir un Produit fabriqué par des hommes, Le Jourest certes
une*société le contrôle de ses affaires. cap difficile. Dans les Cegep,les universités, les syn- imparfait maisil n’en reste pas moins, avec toutes ses
Lejournal que vous avez entre les mains n’aqueces dicats, les entreprises, chez les militants du Parti faiblesses, la seule voix libre du Québec. Comme le

seules raisons d’être. Amélioré, plus complet, plus Québécois, partout, nombreux sont ceux qui rendi- Parti Québécois au cours des dernières années, il a eu
pratique, avec un personnel moins squelettique que - rent possible la survie de leur quotidien national. ____sa part de critiques excessiveset raisonnées, justes et
dans ses débuts de parution, nous prenons au- La campagne de financement qui s’amorce au-  irréfléchies, fondées et irrationnelles. La part des
jourd’hui le second pari d’élargir notre audience et jourd’hui et que nous espérons être l’une des derniè- choses fut faite et les changements que les lecteurs
d’atteindre à moyen termele seuil espéré de larentabi- res dansl’histoire du Jour a pour objectif une somme peuvent constater aujourd’hui, tant dans la forme que
lité financière. Nous n’y sommes pas encore. Bienque de deux cent cinquante mille dollars ($250,000.). Ce dans le contenu, sont le fruit de leurs suggestions
réduit dans des proportions importantes,le déficit du montant nous permettra de combler le déficit accu- maintes fois formulées.
compted’exploitation pour la seconde année de paru- mulé depuis le 28 février 1975 (y compris les mois ‘Les jeux sont faits. Le succès de la campagne de
tion pourrait approcherlestrois cent mille dollars. Les d’été) et de nous rendre la vie un peu plus respirable financement qui s’ouvre aujourd’huiet une raisonna-
coûts sans cesse croissants de l’exploitation d’une d’ici le 28 février 1976, date du deuxième anniversaire ble augmentation ‘du tirage détermineront l’avenir hn
entreprise de presse, I'inflation, la main-d’oeuvre, ne de la fondation du journal. D’ici là, l’augmentation d’un quotidien que plus d’un millier de Québécois se
nous permettentpas encoredejoindre les deux bouts. | espérée du côté dutirage et de la publicité devraitnous sont donné le lendemain de la tricherie électorale de

Alors quoi? Ne possédantni les millions de Power rendre assez près de l’équilibre budgéraire. 1973, et qui depuis, au fil des jours, devantla dégrada-
Corporation, n’étant soutenu par aucune institution Le jeu en vaut-il la chandelle? Est-il nécessaire que tion des pouvoirs politiques et notamment celui du
bancaire et en butte par surcroît au boycott gouver- nous consacrions tant d’efforts au maintien du seul Québec, véhicule l’espoir de plus en plus proche du
nemental dans certains secteurs de l’administration organe-de presse authentiquement libre au Québec. réveil tant attendu.
publique,il ne nous reste plus qu’à faire appel, pour Car, tout compte fait, c’est bien de cela qu’il s’agit. - -
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12 pour les problèmes de la métro- ment, en cours des libéraux fédé- par la poste aérienne sur demande.

S pole, de l’aval si facilement trepart.Bien au contraire. on Les deniers publics raux laisserait-elle espérer le plus Courrier de deuxièmeclasse:enregis- :

9 donné aux dépenses olympiques ell -anada n aime pas q modeste relâchement des liens de trement numéro 3299. Dépôt légal: :
2 et de Pattitude pingre à l’égard flirte ne te potcags- Site naime L'ancien vérificateur général du ce parti avec les barons de la fi- Bibliotheque nationale du Québec. |
= Shahi pas, en tout cas, que 1€Ht SO: Ie Canada, M. Mawwell Henderson, nance canadienne, qu'elle aurait sa ny à ;g du transport et de l’habitat, on fait d’une autorité provinciale. Bell n’a pas été d’une tendresse particu > a Téléphone: à Montréal, 331-8961 n
æ comprend que M. Hannigan ait Canada, on devrait finir par le lara l'endroit du gouvernement raison d’être. dé (lignes groupées); à Québec,à la à
= des mouvements d’humeur. comprendre, n’a que des poteaux Trud Eee dernier d Si les libéraux fé éraux, comme Tribune parlementaire, 643- q

Ÿ Fai Pa 4 rudeau en accusant ce dernier de jes [ibéraux du Québec, peuvent un 1357& Faire le trottoir a Québec chaque monogames et elle ne permettra fournir plus d’alibis que de leader-  ; : u . Pi
© année, souvent dans l’atmos- pas que les poteaux en question Chip dans la conduite des affaires Toot faire la preuve qu’ils sont ; . à
E phere survoltée d’une grève des partagent leur “‘affection’’ entre p cans- d’abord au service du public avant Directeur: Yves Michaud Ie

p g : ; , canadiennes. M. Henderson a d’être lesh de main du capi-
© transports publics, on conçoit Plusieurs clients. Bell s’est donc a être les hommes de main p q

= por ? 6 bl ¢ drapés danssa fierté lorsque la Ré- Seruté à la loupeles comptes de tal et des chercheurs de profits faci- Chef de la rédaction: Paule %
5 que ce n'est pas agréable. gie des services publics lui a or- l'administration fédérale de 1960 à les, la démocratie se grandira d’un Beaugrand-Champagne : »
© Mais d'autres avant M. Han-  ‘onné de permettre à un câblodis- 1973. 1I accuse le gouvernement cranet le métier d'homme public Di Co 1
2 nigan ontfait face à lamêmemu- tributeur d’accrocher son fil coa- Trudeau d’arrogance et de “traits sortira peut-être du mépris dansle- irecteur administratif Ç
7; sique sans perdre le respect des xia} à son réseau de poteaux. dictaroriaux’’, notamment en gar- quelil est enlisé. Jean-Pierre Nepveu à
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Le Parti Québécois n'a cessé de-
puis le début de souligner quela loi
22 n'était aucunement faite, pas
plus à l’école qu'ailleurs, pour ren-
verserle rapport de forces qui favo-
rise de plus en plus l’anglais aux
dépens du français. Et nous sa-
vions que le régime Bourassa ne
tarderait pas, hélas, à nous donner
raison. Voilà qui est fait.

Le souple commis financier de
cette administration coloniale vient
de confirmer notre diagnostic en
faisant sauter par un tripotage de
chiffres la fragile barrière du
contingentement, précédent qui
risque bientôt de s'étendre à toutle
Québec. L'an dernier, à traversles
acrobaties verbales du ministre
Cloutier, on avait cru comprendre
que les effectifs scolaires anglo-
phones ne devaient plus augmenter
au delà du niveau de 1974 à moins
que l’accroissement ne soit justifié
par une augmentation équivalente
du nombre d'élèves de langue ma-
ternelle anglaise. C'était bien ce
qu’on avait compris, mais ce n’était

- pas du tout ce que nos rampants du
pouvoir avaient I'intention defaire.
La démission de l'ex-ministre
Choquette l’a bien montré. Coincé
à son tourentre les tests d'aptitude,
les déclarations solennelles et les
quotas du contingentement, le mi-
nistre Garneau-n’apas eu- de -tels
scrupules. En un tournemain,il a

‘‘réglé’’ l’affaire en faussantuneloi
clairement inopérante et inapplica-
ble, et qui ne représente plus en
pratique qu’un agenouillement de-
vant le statu quo. En réalité, on n’a
doncréussi, après six ans, qu’à re-
venir à la démission du ‘“‘bill’’ 63,
en y ajoutant l'hypocrisie.

En nous ramenantainsi à Passi-
milation sans frein, le ministre le
plus dépendant du cabinet, celui
dont le moindre geste peut affecter
les milieux du Big Business et par
conséquent la caisse électorale,
vient de mettre à nu commejamais
le vrai visage du gouvernement
Bourassa, ou plutôt de ce qui en
reste. On sait maintenant à quoi
servait la récente soirée publici-
taire du premier ministre devant les
Anglophones de Pierrefonds. A ta-
cher de faire avaler aux naifs une
image contraire a la réalité: on fai-
sait semblant de se tenir debout,
alors qu'en fait on s’effondrait déjà
devant les CFCF, Springate, Te-
tley, Ciaccia et autres véritables
maîtres du parti libéral.

Rien de plus conforme à la men-
talité d’une administration qui, lor-
squ'elle parle de francisation, le fait
simplement pour être ‘‘à la mode”
et pour tâcher d’émousser les exi-
gences de plus en plus pressantes

de tous les esprits lucides du Qué-
bec.

Or, ce que rejoignent peu à peu
ces exigences, en ordre dispersé
mais de plus en plus cohérent,
n’est-ce-pas précisément le pro-
gramme du Parti Québécois? M.
Choquette claque la porte en de-
mandant que seuls les élèves de
langue maternelle anglaise soient
admis au secteur anglophone. M.
Castonguay déclare de son côté
que tous les enfants d’immigrants
devraient dorénavantaller à l’école
française. Même l’éditorialiste de-
la Montreal Gazette, samedi der-
nier, allait jusqu’à publier cette
opinion dofit on peut espérer
qu’elle sera largement traduite
maintenant qu’elle a osé s’expri-
mer en anglais:

‘“There really is no reason chil-
dren of immigrants should not be
channelled into French elementary
schools, particularly if this is percei-
ved by the majority as a matter of
cultural survival. What is manifestly
unfair, however, is telling people
coming here they can do one thing
and then forcing them to do another.
Most ofthe present sort ofagony can
be avoided if would-be immigrants
are told that their children’s public
schooling will be in French, while
allowing those already here to
cheose.”’

Est-il besoin de souligner que le
Parti Québécois se sent tout heu-.
reux de voir comme on rejoint
ainsi, méme des milieux les plus
inattendus, quelques-unes de ses
positions fondamentales: le secteur
scolaire frangais pour tous les nou-
veaux immigrants; un réseau an-
glophone pour les enfants de la mi-
norité; un régime de transition pour
les familles néo-québécoises déja
installées au Québec.

Nous savons, bien sûr, qu’au-
cune politique ne pourra jamais,
tant que nousserons provinciaux et
minoritaires au Canada, éviter cer-
tains ennuis. Mais au lieu du fouillis
contradictoire et déprimant que
constitue la loi 22, nous savons
aussi qu’il y a moyen defaire infi-
niment mieux, même dans le
contexte actuel.

Il y a moyen d’être clair, de çes-
ser de faire nager tout le monde
dans l’ambiguité. Il y a moyen
d’amorcer au moins le renverse-
ment d’une situation de déchéance
linguistique et culturelle que la loi
22 cherchait non pas à corriger mais
à camoufler. Il devrait y avoir
moyen de comprendre enfin que
cette petite et basse politique, sur
une question si vite émotive, est
non seulementde la lâcheté et de la
fraude, mais aussi de l'inefficacité.
Il y a moyen de commencer à ren-
verser le courant qui nous diminue,

mais il faut pour cela qu’on ait le
simple courage de l’affronter avec
vigueur et avec franchise, ce qui
permettrait aussi, en pleine lu-
mière, dele faire avec équité. D'où
il s’ensuit que tout dépend, en défi-
nitive, des hommesqui constituent
le gouvernement. Voilà pourquoiil
ne faut pas s’y attendre sous le ré-
gime des Bourassa, Garneauet Cie.
Mais il demeure également,

comme le rappelle notre pro-
gramme, que ‘‘la solution définitive
au probleme de la langue exige que
les Québécois se donnent les le-
viers politiques et économiques
d’un État souverain’’. Pour que la
solution soit vraiment définitive et
irréversible, en effet, il faut renver-
ser l’ordre des forces qui poussent
non seulementles immigrants mais
aussi, une fraction inquiétante de la
collectivité française à s’angliciser.
Aussi longtemps qu’on ne contrôle
ni l’immigration, ni l’économie et
les institutions financières, ni
même l’ensemble de nos impôts,il
est vain de s’imaginer que la langue
française - par les seules vertus de
son charme ou même de législa-
tions coercitives - va s’imposer dé-
finitivement. Au fond, le problème
de la langue n’est donc que la
conséquence de notre situation po-
litique.

René Lévesque
Marcel Léger
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Jours de deuil pourlestravailleurs
Journée de deuil des travail-

leurs et plus particulièrement des
syndiqués du Québec.

Cette journée de deuil, nous ne
la devons pas aux travailleurs grévis-
tes de la United Aircraft qui furent
un exemple de courage et de solidari-
té tout comme ceux des Lapälme,
Good Year, Asbestos et heureusement

nombre d’autres, mais nous devons

ce deuil à tous les travailleurs in-
sensibles à la solidarité et à nos syn-
dicats locaux qui sebercent dans
leurs conventions collectives qui sa-
tisfont leur égdisme. Nous la devons
aussi a certains officiers locaux épui-
sés ou las des trop nombreuses an-
nées de combats et de revendications
qui refusent de laisser leurs places
aux plus jeunes, souvent plus moti-
vés. Nous la devons aussi aux repré-
sentants syndicaux appelés occasion-
nellement aussi ‘“‘agents d’affaires”
qui dans une minorité certaine ne
sont des crapules, alors que d’autres
aux nombreux avantages tels que bon
salaire, plus frais de dépenses et frais
de voyages rl’ont plus la foi; la loi
du moindre effort diminue leur dy-
namisme et détruit souvent incons-
ciemmentcelui destravailleurs.

La formule Rand était un sujet
tellement important dans le syndica-
lisme québécois et le demeure encore,
que toutes les centrales syndicales
n’ont rien trouvé de mieux que de
confier cette bataille à une poignée
detravailleurs... suicides.

Alors que les centrales syndi-

cales ne ménagent pas leurs efforts
et leurs argents pour leurs périodes
de maraudages et méme pour vili-
pender les centrales concurrentes,
voire même déprécier les travail-
leurs d’autres allégeances, les cen-
trales face à la grève de U.A.C. ne
firent que quelques étincelles pour
ces travailleurs sur cette grève de
vingt mois, que ces centralés, dis-je,

ne sauvèrent même pas les apparen-
ces, pas de flamme.Il était pourtant
évident qu’une mobilisation générale
et permanente de toutes les centrales
aurait dû être créée, mais le plus
scandaleux, après une défaire si tra-
gique, si pleine de sacrifices, ces
mêmes centrales oublieront, encore,
temporairement, jusqu’à la prochaine
occasion qu’un local plus brave ou
plus syndical ranime ce problème
véritable, disgrâce de notre syndi-
calisme; ceci démontre bien la fail-

lite du syndicalisme québécois: beau-
coup de petites batailles au niveau
local mais jamais, jamais rien au
niveau national.

Aujourd’hui, comble de machia-
vélisme, nous apprenons très subtile-
ment que les travailleurs en grève
de 14-12 ou 20 mois, d’une grève

‘ Jégale, risquent de perdre leurs légi-
time emploi. “C’est la loi”, car l’êm-
ployeur peut à la fin de la grève con-
tinuer d’employer ces mêmes scabs,
responsables de la longue durée de
grève au détriment des travailleurs
impliqués dansladite grève…

Que feront encore, nos trop

Une autre occasion
humaine manquée

Au momentoù j’écris ces mots,

le grève de la CTCUM est temporai-
rement réglée, dû à un acte de bra-

voure forcé du Gouvernement Québé-

cois. Ce n’est pas un arrangement qui
convient à tous, mais il a la qualité de
redonnerà la population, le moyen de
transport, dontelle a un besoin essen-
tiel.

Durant ces jours, j'ai observé
la misère humaine, étalée le long des

rues et des trottoirs représentée par
une foule de pouces ‘‘en l’air”’. J'ai
essayé de la soulager en arrêtant plus
souvent qu’à mon tour, sans subir l’in-
fluence de l’aspect physique du ‘’pous-
seux”. Il aura fallu que cette grève se
fasse dans un temps où la pluie a eu
l’honneur de la série contre le soleil
pour mieuxillustrer la faible moyenne
d’équipe du Club des humains.

ses, strictement pour le plaisir ques-
tionnable de critiquer, j'ai parlé avec
tous ceux à qui j'ai donné un ‘‘pouce“,
L’exception confirmant la règles, je
n’ai d’autre choix que de constater que
le genre humain est parfaitement

& égoiste. Pour illustrer cette affirma-
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nombreuses centrales syndicales,

rien? sauf quelques murmureset tré-
molos, ils continueront de sacrifier

d’autres travailleurs et l’on continue-
ra de dire que l’unionfait la force.

Il est vrai que les Pepin-La-
berge-Charbonneau firent de la pri-
son pour les travailleurs et c’est tout
à leur honneur mais des travailleurs
aussi firent de la prison et de plus,
peut-on réaliser ce qu’endurent les
centaines et les milliers de travail-
leurs à l’exemple de ceux de United
Aircraft, même la grève terminée;

ces travailleurs en cas de dispute
avec les scabs, risquent suivant leur
nouvelle convention collective d’être
immolés. Est-il possible qu’en 1975
l’on puisse inpunément brimer et ba-
fouer des travailleurs qui font la ri-
chesse de notre Québec mais hélas

font aussi surtout plus la richesse
des pays des autres.

Les anglais, dans leurs colo-

nies, surent diviser pour régner. Ain-
si dans le monde du travail nos cen-
trales syndicales nous divisent au pro-
fit des patrons et les toutes puissan-
tes multinationales et c’est cette
vague complicité qui sournoisement
et irrémédiablement cause nos défai-
tes. L’heure de la véritable union a
sonné, une et indivisible, et à ce mo-

ment-là l’union fera la force.

René Lévesque, métallo
Ville d’Anjou
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Afin de ne pas raconter des cho-~ "les Gros Chars,

tion, je reproduis ici quelques répon-
ses qui devinrent presqu’automatiques
à mes questions.

Q. - Trouvez-vous ça difficile

de faire du pouce
R. - Ben, quand y mouille, c’est

dur

Q.- Pis, quand y mouille pas .
R. - Ben, c’est pas l’diable -

mieux 5
Q. - Depuis combien de temps

étiez-vous planté là _
R.- Ben, depuis 200 machines
Q. - C’est pas une moyenne de

gagnant
R. - Non, c’est un jeu pour per-

reou

Q. - Quel sorte de monde qui-

s’arréte
R. - Ben‘ des gens moyens sur-

tout, pis des jeunes. Les riches avec
eux-autres, y te

voient même pas. ‘
On continue une conversation ou

tout est décevant. A travers cette mi-

sere, on ne peut que détecter la tragi-
que indifférence des uns envers les au-

tres. Bien entendu, si on est une fem-
me, jeune, jolie et bien tournée, il y

aura quatre automobilistes males qui
voudront tous arréter en méme temps,

pas tellement pour rendre un service
gratuit, mais au cas ou ellereprésen-

terait un bon ‘‘prospect’...Mais si el-
le n’a pas tous ces attributs physiques,

on peut presque lire dans les yeux de
certains; Tében trop laide s’tie. Si on

a les cheveux un peu longs et qu’on est
eri jeans, ce sera: Marche mon ostie
d’sale. Ou, on passe outre sans la

moindre petite hésitation. Il s’en trou-
ve mêmequi s’arrêtent complètement,
pourrepartir à toute vitesse, quand le
‘“‘pousseux”’ à bout de soufle, est prêt
à saisir la portière. Ca, c’est vrai-
ment drôle ! ! ! ! Je rougis de honte à
voir et entendre des choses semblables
Pourtant, il est abondamment prouvé

que l’union fait la force, mais on di-
rait que cette vérité n’est comprise que
lorsqu’il s’agit de choses matérielles.
Quand la tentative ne rapporte pas
d’argent, elle produit exactement le
contraire. On se guette, on s’épie, on
se méfie, on se méprise et on se juge
sans prendre le risque de peut-être
s’aimer. Combien de malheurs et de
générations faudra-t-il pour que le

genre humain réalise, qu’à force de ne
voir que du mal partout, tout ce quiest
beau et bien ne sera qu’illusion et où
cela nous menera-t-il. Pourtant, le

seul vrai espoir des hommes desauve-
garder l’humanité réside dansle dialo-
gue, mais ce motest en voie.de dispa-
raître des dictionnaires. Vous n’avez
qu’à aller dans. les endroits très pu-

- btics, comme le Métro, par exemple
et vous verrez que presque tous ont

perdu l’usage de la parole. On pense
tous aux mêmes problèmes,mais on le
pense tout bas, parce que l’on se sent
seul. Pourtant, il serait si facile de ne

plus l’être. Croyez-moi, durant cette
grève, je n’ai jamais été si peu seul,
parce qu’on m’a donné sur un plateau
d’argent, l’occasion de ne pas l’être en
me fournissant gratuitement l’instru-
mentlogique du dialogue; UNE AUTRE
PERSONNE. Oui, une autre personne,

qui à un arrêt d’autobus, aurait pro-
bablement refusé mon aide,si la grè-

ve n’avait pas existée. C’est à cette
horible réalité qu’on oppose le sceau
de la valeur des relations humaines.

Quel gachis! ! ! ! G. Roussin

Montréal  
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NOUS AVONS
UNE MEMOIRE
D’ELEPHANT

* PAS VOUS?

Alors n’oubliez pas
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Est là tous les
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Autant de questions, et il y en a
des douzaines d'autres, auxquelles
on ne peut répondre. À la cour des
mineurs, la justice se rend encore
derrière des portes fermées, dansle
secret du huis clos. A l'extérieur,
on doit se satisfaire de versions
passablement approximatives des
faits, le plus souvent basées sur des
‘fuites’ ou des rumeurs.

Une mentalité carcérale?

Pourtant, les fragments d'infor-
mation qui ont filtré ces dernières
années donnent une image extrê-
mement terne et. négative du sys-
tème. L'image qui en ressort est en
effet celle d'un système caractérisé
par une mentalité carcérale mettant
davantage l'accent sur la répres-
sion que la réhabilitation; un sys-
tème où les principaux acteurs, les
juges, sont souvent mal préparés.
paternalistes à outrace, grincheux,
et surtout, bien à l’abri des criti-
ques.

Qu'est-ce qui se passe vraiment
derrière ces portes closes?

Pour un cas dramatique qui fait
sürface dans les journaux, combien
y en a-t-il de douzaines d’autres
tout aussi scandaleux. qui se pro-
duisent sans bruit?

Peut-on admettre qu'un secteur
aussi important de l'activité hu-
maine et qui, de surcroit, offre tous
les indices d'être profondément
malade. échappe à l'examen de la
presse?

Peut-on admettre que le public
demeure dans sa sereine ignorance
de ces faits?

Aération du système

Poserla question. c'est y répon-
dre lorsqu'on constate le consen-
sus qui est en train de se dégager
dans tous les milieux qui s’intéres-
sent à la protection des droits de
l'enfance.
La Ligue des droits de l'homme.

le Conseil québécois de l'enfance
exceptionnelle, l'Aide juridique.
des juges. des avocats, des travail-
leurs sociaux. des officiers de pro-
bation, des psycho-éducateurs. en-
fin la majorité de ceux impliqués
directement dans le milieu. font
vite l'unanimité sur un point:le sys-

‘tème a grandement besoin d'être
aéré. Il est temps que le public sa-
che ce qui se passe dansles cours
de Bien-être. que l'appareil et ceux
qui l’administrent soient soumis à
la critique.
Le directeur-général de la Ligue

- des droits de l'homme, Maurice
Champagne. déclarait dansle ** So-

“leil’’, en janvier dernier: ‘Cela permettrait de porter enfin sur la
place publique le dossier noir de

 

ond des choses |
Le secret des Cours des enfants au Québec

Qui mérite le premier

prix de bétise?
Au Québec, en 1975, alors que le phénomene de la délinquance

juvénile augmente de façon effarante, l’ensemble du secteur de la
justice rendue aux enfants baigne toujours dans une grande noir-
ceur. Ce secteur échappe à peu près complètement à l’ôpinion
publique:
e Un juge des mineurs, considéré comme ‘‘progressiste’’, vient

d’ètre mis au rancart par le juge-en-chef des cours de Bien-être,
Jean-Paul Lavallée. Pourquoi?
e Le mème juge-en-chef réclamait récemment des barbelés au-
tour des centres de détentior pour lesjeunes. Pourquoi?
e Des douzaines d’enfants sont présentement incarcérés dans
des prisons communes au Québec. Pourquoi?
e Il y a actuellement autant d’enfants que d’adultes aux prises
avec la justice. Quelle justice leur rend-t-on?

PCENTRE—
|, ST-VALLIER
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l’enfance malheureuse,” lequel
est, selon lui, l’un des pires dos-
siers au Québec.

Dans notre tradition juridique,
expliquait pour sa part le bâtonnier
du Québec, M. Gilles Robert, il est
un principe admis par tous selon
lequel l'administration de la justice
doit se faire au grand jour. Le ca-
ractère public de l’administration
judiciaire, disait-il- encore, est la
principalegarantie donnée au ci-
toyen pourle respect de sesdroits.

Alors, pourquoi ce secret dans
les cours juvéniles?

Un faux prétexte?

“En principe, je ne suis pas op-
posé a la présence des journalistes
dans nos cours, nous déclarait le
juge-en-chef Jean-Paul Lavallée.
Mais, malheureusement, la loi ne

m’y autorise pas.”

Pourtant, une étude approfondie
des trois lois qui régissent cette
cour: celle de l’adoption, celle de la
protection de la jeunesse ainsi que
la loi fédérale sur les jeunes délin-
quants ne démontre qu’une seule
chose: il est interdit de révéler
l'identité des mineurs délinquants
et des familles impliquées.

En conséquence, un journaliste
pourrait fort bien assister aux tra-
vaux des tribunaux pour mineurs
sans avoir le droit d'identifier les
accusés. En d’autres mots, le huis
clos n’est pas utile aux mineurs ac-
cusés puisque leur anonymat est
déjà assuré autrement.

On arrive donc facilement et lo-
giquement à la conclusion que le
secret qui prévaut dansles cours de
Bien-être ne vise pas tant à proté-
ger le mineur délinquant quelejuge
et la cour elle-même. Que ce huis
clos empêche le public de se rendre
compte des faiblesses de ces tribu-
naux.

Une chose, en teut cas, est
claire: seul un usage imposé parles
juges et non une loi a empêché
jusqu'ici la présence de la presse
dans ces cours.

Désaccord des juges

Il y a quelques mois, lors d’une
session collégiale, tous les juges de
l'Est du Québec votaient à l’una-
nimité le principe de l'ouverture
des cours de Bien-être à desjourna-
listes accrédités. à condition que
l'anonymat des enfants continue
d'être intégralement préservé.
Le juge-en-chef Lavallée n'a pas

bronché pour autant.
il-déclara à la Fédération profes-

Aie

Par René Mailhot, président de la Fédération professionnelle des journalistes du Québec.

sionnelle des journalistes du Qué-
bec qu’il voulait étudier la question
en profondeur avec ses juges. I] dé-
sirait surtout consulter le ministère
de la Justice. De toute façon,
ajouta-t-il encore, c’est une ques-
tion qui devra être réglée par ce
ministère.

Mais, du mêmesouffle, le juge-
en-chef émettait une directive dé-
fendant à tous ses juges d'accepter
des journalistes dans leur cour. »

Pour sa part, le ministre de la
Justice s’est contenté de renvoyer
le problème au juge-en-chef.

En d’autres mots, il est clair que
tous se renvoient la balle.

“Qui, des juges de la cour de
Bien-être social et des législateurs
mérite le premier prix de bêtise et
d'irresponsabilité?”’ écrivait ré-
cemment l’éditorialiste Laurent
Laplante, du ‘‘Jour’’, dans un long
article intitulé *‘Pitié pour les jeu-
nes.”

Ainsi, face à l’indifférence mar-
quéedeslégislateurs, face à l’entê-
tement et à la mauvaise volonté
évidente du juge-en-chef, quel re-
cours reste-t-il à la presse?

Un nouvel équilibre

Sachant probablement mieux
que quiconque quele huis clos est
rarement la garantie d’une saine
administration, les journalistes,
face au contexte actuel, n’ont plus
d’autre choix que de forcer la porte
des cours de mineurs.

Il ne s’agit pas deprôner la déso-
béissance civile. Aucune loi, mais
bien {'usage, empéche présente-
ment les organes d’information
d’être présents dans ces cours.

Il s’agit plutôt par un journalisme
rigoureux qui colle à la réalité, un
véritable journalisme d’investiga-
tion, de percer le secret de ces
cours, d’en étaler les moindres fa-
cettes au grand public, de sensibili-
ser les gens aux drames qui se dé-
roulent derrière ces portes closes.
Pour chaque juge qui s’entêtera
dans un mutisme poussiéreux, il y a
des douzaines d'avocats de l'Aide
juridique, d’officiers de probation,
de travailleurs sociaux, de parents
de mineurs qui sont prêts à collabo-
rer.

Par cette campagne d'informa-
tion qui doit se faire dans le respect
de l'anonymat des enfants, il faut
en arriver à un nouvel équilibre en-
tre le droit du délinquant mineur à
la discrétion des débats judiciaires
et-son droit à une justice plus aéré.
à ciel ouvert.
Ce dernier droit précieux, il n'en

jouit pas présentement.  Y
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50 MESSAGES
51 MESSAGES DIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE

101 propriétés a vendre
105 propriétés a revenus
108 propriétés a la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chalets a vendre
132 fermes a vendre
134 condominiums
appartement a vendre
147 terrains a vendre
150 terres a vendre
152 maison de campagne a vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux a vendre
162 garages a vendre

 

200 LOCATION

202 appartements a louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambresà louer .
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux a louer
241 bureaux demandés
243 magasins a louer
248 propriétés a louer
258 chalet a louer

263 maisons de campagne a louer
266 places commerciales
271 hôtelvilligiature
272 ferme à louer 337 livres 433 chauffage
275 garage à louer 338 artisanat 435 planchers
278 entreposage 349 lingerie - 438 déménagements
280 terrain à louer
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES

302 ameublement
305 antiquités à vendre

/308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction

332 effets de bureaux
magasins - restaurants
335 tableaux - peintures

fourrures - vé
350 T.V. - stéréos - radios
354 monaie - timbres
360 bois - charbon - huile
369 animaux à vendre
371 acheterais animaux
379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400 SERVICES

402 peintre
405 électricien
407 plombier
410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste

425 service domestique
429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

.

600 AVIS DIVERS

602 activités sociales
605 voyages - transports
soe ventes de charité
6 

450 décoration

460 tailleur
465 terrassement

502 iés d

510 assurances
Sis hypothèques

tr port - g
440 services divers
444 lavage - nettoyage

500 FINANCE

505 agents demandés
508 occasion d’affaires

 

620 Chasse & pêche
625 divers

 

900 VÉHICULES

903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs

630 avis légaux - appels d'offres.de- 928 équipements à neige
455 impôts - tenue delivres
459 portes et fenêtres mande ge soumissionscès

638 remerciment
640 messe

700 ÉDUCATION
800 service de personnel
807 couple demandés
819 hommes demandés

dé . filles d dé

835 agents vendeurs
840 coiffeurs
coiffeuses temandés
845 emplois demandés

830 hommes - femmes demandés

933 matoneiges
940 avions
955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre

 

165 divers à vendre 260 chalets demandés 331 livres 420 isi ist ation

ei Cure qui pensait que le son Jeune Homme ayant besoin La légion de Marie. vous invi- Prenez votre analyse de per- Stanistlas continue à boycotter
Rock s'était améliorer allez d'affection, _ désirerait revoir te coin Rachel et Papineau, sonnalité gratuite à Scientolo- le code postal et dit à Simo-

rn mene faire un tour au TNM le, 27 SON père qu’il n'a pas vu depuis avons besoin d'apôtres 522- gie de Québec 781 Boul. Cha- ne de continuer à ne pas utili-
octobre. 7 ans, est-il vivant ou vendeur 4569 rest Est Québec. ser ce maudit code postal. A

MESSAGES

 

Professionnel de Québec dési-
re rencontrer vraie femme 34
à 42 ans, dietetiste ou infir-
mière, libre. 628-7194

28 ans, intellectuelle, romanti-
que, cherche compagne pour
concerts, cinéma et autres.

Ecrire à Jean Sébastien C.P.
104 succursale St-Henri, Mon-
tréal.

 

Es-tu de Québec célibataire,
libre, vraie femme, de 35-42,
jolie, instruite féminine Tél.
Raymond 628-7194

Gentil Québécois recherche
une ‘‘Belle-de-Jour” dans la
région St-Bruno, Beloeil, St-
Hilaire... pour “Tu sais Quoi”
Discrétion promise et requi-
se! Ecrivé à Pierre C.P. 62
Beloeil, Qué.

Homme seui 50 ans demande

amitié de femme de l’est Mti
ou environ B/P 75 Repentigny
581-4619 soir.

Après séjour passionnant au

Québec, aimerais correspondre

avec jolies québécoises Abde-
laziz Zermane, 65 rue Lavoi-
sier, Constantine, Algérie.

Etudiant début vingtaine, aime-
rait connaître jolie fille (18-

22 ans), raffinée, compréhen-

sive, pour sorties occasion-

nelles. Ecrire: Jacques. 3991

St-André, apt 69 Mtl.

Agent de. tiaison (féminin) ai-
meräit rencontrer hommepour
liaisons dangeureuses. Fleur
d'Automne

Professionnel de Quévec aimerait
rencontrer vraie femme de 34 - 42
ans,libre, jolie, intelligente, douce.-
Tél: 628-7194
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Au PQ. “Taillon grande cam-
pagne d'adhésion du 29 sept.
jusqu'à1 l'automne chaud. Objec-
tif 1000 nouveaux membres.
Tél: 651-9056
 

Voulez-vous apprendre les
sciences avec facilité? Com-
mencez par apprendre votre

langue.

Etre hanté par son passé n’a

T* d'autre résultat que de tortu-
=]
>
9
—>

 

rer son présent.

Avec le bill 63, tout est mort
au Kébek. L'indépendance est
illusion. Mort aux vaches.

Le 27 octobre ça va barber au
TNM manquer pas ça salut!

Le 27 octobre les murs du
TNM vont branier face au son
Rock Québécois.

Vous voulez voir un bon spec-
tacle, le 27 octobre au TNM
un bon groupe rock.

Au P.Q. Taillon - Grande cam-
pagne d'adhésion du 29 sept.

jusqu'à automne - grand ob-

jectif: 1,000 nouveaux mem-
bres L. Guillemette 679-9056,

Lévesque (René) Morin (Clau-
de) Choquette (Jérôme) Mi-
chaud (Yves) ont préféré la

démission à la trahison.

Aie Québecois appuyons les
postiers en grève bientôt. Boy-
cottons le code postal.

Que signifie ‘aimer sa patrie”
et que signifie ‘agir en patrio-
te”? . . . des mots . . . (Goe-

the, 1832)

Salut à tout mes amis du grou-

pe de M. Shenouda. J'vous ai-”
meben gros. Jean-François.

A Marie-Reine de Lucerne:
lâches pas, on va les avoir
ies anglais. Prompt rétablis-
sement. Thérèse, P. de Otter-
burn Parc.

Le libéral est un animal qui

vit toujours dans la position
horizontale devantles Anglais.

Les peuples bilingues sont des

peuples inférieurs. Aucun pays
ne tolere cela.

Travailleurs du textile de
Louiseville, demandez une sub-
vention au gouvernement et em-

parez-vous de votre usine
comme les travailleurs de Tri-
cofil 'ontfait a St-Jéréme.

Quand ceux qui nous font man-
ger de la charogne déclenche-
ront des élections, déclarons-
nous malade; congé-maladie.
Il faut devenir une invincible
marée contre les caisses é-
lectorales pour faire l'INDE-
PENDANCE DU QUEBEC aux
prochaines élections. |! vaut
mieux perdre un travail que de

perdre un'pays.

Aux Verreault d’Arvida, votre
poisson était tellement bon, jai

hâte d’aller manger de vos
bleuets. Je pense souvent à

vous autres, des baisers aux
“enfants. Jacqueline de N.D.G:

Qui veut des journal Le De-
voir de 19677 Appelle 366-
5544 Laurent.

Gilbert de Trois-Rivières,
rencontre à Québec pour Mc
Elwaine - a perdu ton adresse

écrit a: Richard Lafrance 3927

St-ZOTIQUE NO 21! Montréal

  

de pop-corn a St-Vincent de

Paul - Appelez AD. ALPHABET

La vie d’un enfant vaut plus
qu'une poignée d'argent. Les
Policiers ‘ tueurs d'un enfant
méritent le sort réserver à
tout meurtrier.

“Bene Box” et Roger Pelle-
tier O.K. on habite creux! Mais
il y a une route qui méne jus-

qu'à nous! “Les colons du rang

Elizabeth, (De Zola) j'ai quel-

que chose pour toi dans “un
futur rapproché”. Laisse tom-
ber tes présomptions. Appel
moi au moins! Martin: 273-
6023.

Gens de Longueuil et St-Hu-
bert, il faut faire un choix
dans Taillon. Campagne d’ad-
hésion au Parti Québécois Lo-
cal 421 Robert 679-9056.

Les Mexicains sont coilés aux
Américains, mais ils ont re-
fusé de se laisser angliciser.

Il faut que le Parti libéral

meure pour que la langue fran-
çaise puisse survivre au Qué-
bec.

Un homme honnéte sera tou-

jours mal à l'aise dans la por-
cherie libérale.

Désire entrer en communica-
tion avec Gilbert de l'auberge
de la Baie St-Paul. Télépho-
nez-moi. Lucille. 514-259-9091

Le moyen de mettre fin au
maraudage et aux dépenses
foiles à ces fins serait que les _
40% dessyndiqués de la cons-
truction C.S.N. rejoignent les
72% de la F.T.Q.

Johanne C’est à ton tour de te
laisser parler d'amour. Ton
naumarié.

Organisez des pétitions com-
munes dans vos villages pour
les gens de St-Augustin. Petit-
Jean.

Boycottons le code postal, col-

lons nos timbres à l'envers, ça
réjouira les postiers.

La saison de la chasse est
ouverte. Chassonsles Anglais.

Le lundi, je lis “Le Jour”

du lundi ‘et du samedi. C’est
merveilleux mais pourquoi est-
il en retard. D'un péquiste a-

bonné au “Jour” éloigné et
chômeur.

Studio Super-8 en opération,
cherche collaborateurs pour
former coopérative (entre 19h

et 22h).

Assemblée publique du parti
québécois Charlesbourg; invi-
té d'honneur: Jacques Yvan
Morin “Au Vatel” mercredi 8
octobre 20.00hres._

 

Félicitations au journal fami-
lial “La nuit” qui vient de

voir jour chez les Giroux.

Pierre de Port-Cartier, Je
t'aime et je t'adore. Ta Gisè-

le.

Paul et Réjeanne avons hâte de

savoir qui sont Austin et Kris-

tof attendons réponse à Paule.

Paule attendons ta visite, stop

faudra faire nettoyage garage

stop difficuités en vue car aus-

si crotté que parti libéral.

Salut Rita Arvida reçu lettre
allons Cuba oui mais début
janvier sëulement cause sco-

laires parents. Réponse S.V.P.

Merci à Robert Bourassa pour

l'inflation pour notre pays dé-

pendant des Etats-Unis, et

le “perspéctive-je niaise”.

Yves Michaud, vos éditoriaux
nous ont manqué, nous sommes
heureux de vous voir revenu.

Homme qui dort avec doigt
qui pique se réveille avec anus

qui pu. Signer Platon.

Bernard, Havre St-Pierre,
crois-tu toujours que les ba-

nanes chiquita c'est pas drô-

le? R.S.V.P. Gilles.

Bernard, Hâvre, irons souper

quand ponts seront faits; Jeep

pas encore nager; Billes.

Prisonniers politiques québé-

cois la violence est souvent
nécessaire; merci de votre
courage.

Bienvenue aux immigrants. Ne
crachez pas sur notre langue

française. Merci.

Au Québec de Bourassa les
minorités ont des droits et des
privilèges, mais la Majorité

n’a que des devoirs.

Aux belles du Jour, a vous de
nous parler d'amour, seriez-

vous plus libérée que nous?
Passez donc une petite annon-

ce signé un hommequi attend.

L'Eglise aussi est au pouvoir

au Québec: dans nos écoles.
Manifestons.

Pourquoi Radio-Canada donne-
t-elle du temps d'antenne gra-
tuit à l'église catholique un
organismeprivé?

Eckankar, l'ancienne science
du voyage de l'âme. Apprenez
ce qu’il a après la mort. In--
troduction 12 octobre: 14h00
521-6518

 

Lisez La Dianétique la scien-

ce moderne de la santé menta-

le, par L. Ron Hubbard.

Péquistes de Taillon: invita-
tion à la soirée ‘Octobre - 5
ans après” 24 octobre à Lio-
nel Grouix 679-9056.

Gratien avant de partir au La-

brador abonne toi au Jour Le

Soleil de ton exil Raymonde.

Professionnel distingué  re-
cherche amies cool. Fournir

no tél. a C.P. 12 Longueuil,
P.Q. (à l'aise)

Salut les zoeumis, quand allez-
vous venir nous voir? On vous
embrasse.

Bourbault à raison: il faut te-
nir “mordicus” a la raison
d'être du parti Québécois:
l'indépendance du Québec.

Les membres du PQ-Arthabas-
ka qui voudraient souper avec

les membres du Conseil natio-
nal du PQ le 18 ocotbre à la
salle du Fer a Cheval a Ar-
thabaska: Tél. 357-8455 752-
5656.

Aux grévistes de Vie Métal de

Victoriaville. Ne lachez pas!

Un péquiste syndicaliste d'Ar-

thabaska.

Aucune démocratie-ne peut to-

lérer la dissidence.—Vive l’a-
narchie  institutionalisée en
système.

Bourgault, tu déraisonnes
quand tu résonnes sans rai-
sonner

L'esperanto, la seule langue
internationales facile et neu-
tre. Renseignements: voir mot

esperanto dans bottin télépho-

ne.

Une Québécoise plus un anglais
plus amour plus confiance plus

amour plus compréhension plus

amour égal bonheur à deux.
Face de Bibitte.

Salut O.P.C. Sherbrooke,
Trois-Rivières, ~~ Hull, Qué-
bec, Jonquière, Rimouski,

Rouyn-Noranda.
L’O.P.C. de Montréal.

“Bell veut faire annuler la dé-
cision du CCRT”. Ces mau-
dits anglais bourgeois va! Jac-
ques Mtl.

Si tout le monde boycotte Le

code postal les postiers se-

ront rassurés et leur emploi

garanti.

Simone est "au bout” elle ne
porte plus de gilet des Etats-

Unis. Elle boycotte le code
postal. Vive Simone! Daniel
Champagne.
- =.=. She]tng Kd SH- -

mort tes “boss”

Des saluts aux gens de la cam-

pagne. Mimi, Robert, Fidel,

Courouge, de M.-F. et J.-M.

A tous ceux qui luttent pour

le bien et les valeurs fonda-

mentales. de la vie, je leurs

dis Amour Michel.

A mon goût, la plus belle photo
que le Jour ait craqué fut cel-
le du cultivateur de Ste-Scho.

N'oubliez pas: du 8 au 17 oct.
c'est fa relance du Jour No-

tre lumière national doit
rayonner dans tout le Qué-
bec... et le Canada.

Dans le temps lorsque Bobby

Huli était mis à bout, ii ne
manquait pas de front dans

ses répliques tant verbales

que physiques. Rien n'a chan-

gé sauf qu'aujourd'hui, c’est

du toupet qu'il ne manque pas.

Grande admiration pour la

ténacité, le courage de M.
Gérard Lévesque, franco-on-

tarien qui ne plie pas l'échi-
ne.

La dernière estimation de la
population étudiante péquiste

de l'Univergité Laval indiquait

un pourcentage de 80% sur une

population de 20,000 étudiants.

Le derniére réunion péquiste
du 23 septembre n’a attiré

que '0015% de cette population

péquiste a l’Université Laval,
ce sont des péquistes passifs...

Apprenez nos danses québécoi-

ses dés maintenant. Les grou-
pes de danses folkloriques

québécoises foisonnent. Pré-
parez-vous pour le 24 juin

prochain.

“LE JOUR” sans ses mots
croisés est incomplet. À quand
les prochains?

Bon anniversaire à mon chum
“Paulo à Trois-Rivières. À bien
betôt pour l’Abitibi Ta bion-
de à Montréal.

Johanne, Alain, Frangois,
Jacques. Félicitation pour

votre projet de coopérative

étudiante à la Polyvalente
Pierrefonds.

Désire entrer en communica-
tion avec Gilbert de l'auberge
de la Baie St-Paul. Téléphone-
moi. Lucille. 514/259-0901.

Par sa capitulation a St-Léo-

nard, Raymond Garneau, se
montre le digne successeur
du traitre François Judas
Cloutier.

La trahison et l'inflation: Judas:
30 deniers. Judas Cloutier:
$40,000 par année. Judas Gar-
neau: $55,000 par année. |

AETC

m
e

E
E

Ai

sie

fi

SI
que
che

STE
con
don
Mer

ma
5

=
=

F
a
t

v
y

r
a
t
e
"
>

P
l
a



 

t
site

ty

bug

ot
Sim:

8 ut

es

Co

X
s

F
R
E
T
.
T
R
E
E

t
a
s
"
.

Jeune homme responsable recher-
che communauté” de base’ et
‘commune’ pour partager expé-
riences de vie. Appeler Ronald à
381-2990 après 5 hres p.m.

Perpétuation des enseignements,
Rose-Croix du passé. Ordre, bois-
crucien. A.M.O.R.C., C.P. 321, St-
Jérôme (Terrebonne).
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i propriétés à vendre

Triplexe moderne détaché

près métro Langelier 1X6
-2X3% sous-sol fini, garage

double $70,000. Appelez 255-

3005.

Chomedey, bungalow 5 cham-
bres. sous-sol fini, tres boi-

sé, résidentiel. près centre-
vite 6*2%. 667-8181

Auteuil Laval bungalow haut

site, pierre brique, sous-sol

fini, garage $33,000 Tel. 622-
5385 727-1124

ST-JEAN, magnitique Maison bri-
que. garages. site splendide sur Ri-
chelieu, 20 milles de Mtl.

 

STE-JULIE: $29.000. Bungalow
construit 1973, 5 pièces. Occupa-
tion 60 jours. Hypothèque 62.15
Mensualites $166. Terrain 7.300
p.c Petit potager. Cabanon Infor-
mation Monique Petit 653-2496

653-2639.
< MONTREAL

TRUST
COURTIERS

Chomedey bungalow impeccable
sous-sol fini, bien décoré boisé ré-
sidentiel.1e hyp. 6'/2% 667-8181.

STE-JULIE (DOMAINE DES HAUTS
BOIS) Spacieux cottage Canadien
Valeur extraordinaire. 4 chambres
coucher palier supérieur, grande
cuisine armoire planches de frêne.
Beaufoyer pierres. 8 pièces. Grand
terrain. Exclusif. Appelez Réjane
Leith 653-2496. 653-6740.

MONTREAL
TRUST

COURTIERS

propriétés à revenus
à vendre

Maison - 5 logements - grandeur 30
x 51 - 20 ans- brique - pierre près
centre commercial - revenues -
$10,000 par année. Tél: 322-2852.

propriété
à la campagne
CS

FERME A LOUER Magnifique pay-
sage valonneux. Rivière. Excellent
pour raquette, ski de fond. Chauf-
fage bois et huile. 65 milles de MtI.
Latonde l'Est. après 6h: 336-4933.

130 chalets a vendre

Chalet à louer 5 pièces, foyer,
Franklin, chauffage. inclus,
$950.00 St-Charles de mandeville
Lac Hénault, 689-4489

147 terrains à vendre

—————

ST-BRUNO: Sommet Trinité, ter-
rain boisé, 7, 182, p.c. Services à
proximité $9,000, Pauline Martel
653-2496 653-3257.

MONTREAL

TRUST
COURTIERS

appartements
chautfés à louer
 

Chartesbourg Qué., à louer appar-
tements en construction prêts à
l'automne,465 - 49ème rue ouest.
app: 6. tét.: 628-1335. :

EN commerces a louer

St-Dominique & Beaubien, maga-
sin de 900 p.c. rénové et station-
nement. De 9h. à 5h., 526-3263.

bureaux
locaux à louer
__]

Place d'affaires, bureau à louer
cause départ. Site idéal dans le
vieux-Montréal. Loyer peu dispen-
dieux, disponible maintenant. Es-
pace 1800 p.c. Pour information
communiquerle jour: 871-1707.

mette

275fl a louer

A

Je cherche une place pour re-

miser mon auto pour l'hiver

(Montréal) 272-7078

 

Garage à l'année demandé. Près
Pie IX et Jean-Talon. 727-8427.

302| ameublement

Lit d'eau. pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, bingbags et coussins. DE-
COR PLUS, 1203 Crescent, 871-
8008.

3 reproductions lithographiées at
encadrées d> peinture de Rem-
brandt, Rubens. Le Titien $8. cha-
cune, d'autres reproductions diffé-

rentes non encadré à $4. chacune.
279-5276.

 

Aubaine. araublement complet

style espagnol inciuant, telé-
couleur. stereo, vaisselrer. 53.500.
Soir (418) 551-8463.

Congélateurs garanties
-assurance-aliments, marque
connue, toutes grandeurs. 729-
5217. Demander M. Lajoie ou AlÏ-
bert.

Bg6 articles sport

By I

Bottines ski Head compétition
pression d'air, un an d'usure

$100.00. 655-9853.

Bottines de ski Tyrol lacées, $20.
Skis Rossignol combinés, $25. Par-
ticulier 729-5276.

instruments de
musique —

Sherbrooke: amplificateur de gui-
tare, 40 watts R.M.S., avec vibrato
et reverbarato. Tél: (819) 562-3875.

PIANO DEMANDE 272-8285 ou
274-5934.

Ea “ photos et cinés

Eastam, 3 diffucing discs avec len-
tille FI. 8 zoom Lens. et projection
Anastigmat F8.9.- 7/2 Valeur $100.
laisserais pour $50. 255-4579.

338 artisanat

Fabriquons encuir véritable. Tout
article pour demande. Entièrement
fait à la main. Prix raisonnable. Tél:
382-6300.

 

 

Artisanat, napperons, foulards, tis-
sés à la main, beaux pour cadeaux.
Mme Bastien, 274-3896.

Rénovation du bois des chaises.
Tables meubles usagés-discrétion
du client “demander Gaston 655-
1006.

lingerie
fourrure vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant di-
tectement de la manufacture. Aité-
ration - transformation - manteaux
faits sur mesure sansfrais supplé-
mentaires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8 hres à 6 hres, 1449 St-Alexandre,

- suite 802. 849-2520. --

 

Collection de timbres Etats-Unis
de 40 ans B/P Repentigny

581-4619 soir.

Album standard (1975) plus 90,000
espaces et 50,000 illustrations en 2
volumes flambant neufs avec 2,000
timbres-postes de choix. Le tout
$90. 279-5276.

Accumulations Belgique, 425
timbres-postes, $21. Italie 650
timbres-postes, $2.50 279-5276.

Accumulations Pays-Bas 450
timbres-postes $15. Yougoslavie
65 timbres-postes, $2.50 279-5276.

J'achète collection ou accumula-
tion timbrës neufs ou usagés Ca-
nada — France — États-Unis — Va-
tican. Particulier, (514) 279-5276.

~
Accumulations Pologne 268,
timbres-postes, $35. Roumanie 250
timbres-postes, 514. 279-5276.

ee AENEES

divers à vendre

  
(1) encyclopédie - compiète de la
vie sexuelle (Hachette) (2) oeuvres

complètes de Victor Hugo (Lau-
sanne) neuves

Collection 6 Premières Années. re-
vue d'histoire de l'Amérique Fran-
çaise, S60. 279-5276.
ag25255

Croat rembourreur

tT - ———

A LA CLINIQUE

BEAU-BIEN ENR.
Reservez votre rembourrage des
fêtes immediatement. Travail ga-
ranti, estimation gratuite. Accep-
tons rive-nord-Montreal. inf.: Denis
Lamare: 277-9970:

 

   

 

G'Art-de-Rit, 1 a 5 ans,jour, nuit,
dépannage, pré-maternelle, 3 et 4
ans, début octobre. Transport.
Ste-Rose, 622-7719.

Accepterais déménagement, prix
modique,local ou longue distance.

  
déménagements -
transport - camionnage
 —

 

Tél: 737-8009.

mm service divers

—

AMASO
Service de rencontre sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Mar-
-the Gaudette, b.a.b., p. d.b., ph l’ès
lettres. Tél.: 524-3852.

 

my service divers

Documentation scientifique sur

homosexualité et bonheur. Ren-
seignements gratuits contre enve-
loppe timbrée. C.P. 245, station
“N", Montréal.

fm lavage - nettoyage

Lavage de murs, plafonds, plan-

chers,vitres, tapis. Estimation gra-
tuite. M. Roger 676-3332.

455, impots - tenue de livres

 

DECLARATIONS
D’'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue deli-
vre. Tél.: 381-5425.

   
  

BBAvis légaux - soumis --
+ sions - appels d'offres

APPEL

D’OFFRES
Huile a chauffage: (saison 1975-
1976)
—150,000 galions de ‘Bunker C
—25,000 gallons de No. 2
—Livrables à Sainte-Thérèse
dans deux réservoirs de 10,000
gallons chacun,à partir du 1er
novembre 1975.

Veuillez adresser votre soumis-
sion dans une enveloppe ca-

chetée portantl'inscription:

—HUILE À CHAUFFAGE—

A:

Monsieur le directeur des
Services

de l'équipement
College Lionel-Groulx
100 rue Duquet
Sainte-Thérèse
Qué.
Le ou avant ie 20 octobre 1975 à 15

“heures.
 

CANADA ;
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES |
TRANSPORTS DU QUEBEC

2e publication
AVIS POUR PERMIS SPECIAL

Location Carillon Inc., Carillon lea-
sing Inc., fera une demande de
permis spécial à la Commission
des transports du Québec,l’autori-
santà faire la location à court terme
(moins d'une année) des services
suivants: le - véhicules de prome-
nades (automobiles de station-
wagon). 2e-véhicules de commer-
ces et de livraisons (camions lé-
gers) au 237 Bethanie. Lachute
pourses clients attendant un véhi-

cule neuf en commande ou ayant

en réparation leur véhicule chez

Carillon Chevrolet (1972) Inc.
Toutes intéressées peut faire op-
position dans les quatre (4) jours

qui suivent la premièrè parution de
cet avis.

Yvon Duchenne, Contrôleur.
LOCATION CARILLON INC.
ler Parution: 7 octobre 75
2e Parution: 8 octobre 75
3e Parution: 9 octobre 75

C5 voyages & transport

Un gars cool cherche un com-

pagnon pour faire un voyage

en Europe départ début janvier

Tél. aprés 7hers André 282-

0091.

—

AVIS PUBLIC

QUÉBEC
R.S.P. NO: 9174
RÉGIE DES SERVICES PUBLICS
SOTEL INC., 800 est, boul. de Mai-
sonneuve, Montréal, Québec,

requérante

REQUETE POUR AUTORISATION
A EXPLOITER UNE

ENTREPRISE PUBLIQUE
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

ET CONCLUSION
CONNEXES

PRENEZAVIS quela requérante,
Sotel Inc, a demandé à la Régie
des services publics l'autorisa-
tion d'exploiter de façon exclu-
sive une entreprise publique de

télécommunications dansle ter-
ritoire de la Baie James tel

qu'établi par l'article 4 du chapi-
tre 34 des Lois du Québec pour
1971, à l'exception de. certaines
parties de ceterritoire situées en-

tre les 49ieme et 50ième degrés
de latitude nord, cont les muni-
cipalités et agglomérations de
Matagami, Rapide-des-Cèdres,
Lebel-sur-Quévillon, Miquelon,
Desmaraisville, Chapais, Chi-

bougamau, Bochart, Girardville,
Melançon, St-Stanisias, Val-
Paradis, Beaucanton et Vitlebois.

La requérante sollicite également
l'approbation de certaines

conventions intervenues Ou à in-
tervenir à cette fin soit entre
elle-même, Société de Télé-
communications de ia Baie Ja-
mes, Téléphone du Nord de
Québec Inc. et Bell Canada, soit

* entre Société de Télécommuni-
cations de la Baie Jameset Télé-
bec Ltée. Elle demande aussi
l’approbation du tarif qu'elie en-
tend utiliser.
Toute personne intéressée à ce
faire peut prendre connaissance
de cette requête en s'adressant
soit-aux bureaux des procureurs
soussignés, soit à la Régie des
services publics, au 2875, boul.
Laurier, suite 1200, Ste-Foy, nu-
méro (418) 643-5560.
Toute personne désireuse de
présenter une intervention ou
une opposition relativement à

cette demande est invitée à la
formuler par écrit à la Régie des
services publics dans les quinze

(15) jours de la publication du
‘présent avis, en transmettant co-
pie aux procureurs soussignés à
l'adresse indiquée ci-dessous.
MONTREAL,le 1er octobre 1975.

MARTINEAU WALKER ALLISON
BEAULIEU MACKELL & CLER-
MONT

Suite 3400
800 Square Victoria
C.P. 242, la Tourde la Bourse
Montréal, Québec.

Procureurs de la requérante.

PETITE ANNONCE GRATUITE
Bon valable pour une parution

Cette offre ne s'étend pas aux maisons d'affaires et groupes à but lucratif.
—

Ecrire en lettres moulées: maximum 15 mots

Ecole libre, 5 à 12 ans, Poin-
te-Claire. Une école où les
enfants deviennent eux-mêmes
“ty a beaucoup de génie
parmi les enfants, un jour on

les envoie à l'école et ils se
rétablissent”. 376-4498 Chris-

tian.

722] cours de piano

—————
Cours de Piano-culture de ‘oreille-
solfège - Adultes-Enfants. Dans
Longueuil, professeur possédant
bac. musique et bac. spécialisé
(enseignement) Jour: 677-6488

 

hommes-femmes

demandés

3 hommeset 3 femmes demandés
âgé de 21 à 40 ans, couple préféré.
Pour informations: 581-7642 entre
9het12h.

Belle oportunité pour couples de
travailler à temps partiel chez-soi,
sans investissement. Tél.: 270-
3235. 1 à

$045
m= —d)

orA citePEAR056EE

PEemplois demandés

  

-" Etudiante ayant expérience en

pharmacie, cherche travail

à temps partiel, 32 par sem.

Téléphoner à 523-2735.

Homme recherche emploi comme

sténographe bilingue, bon dacty-
lographe pouvant aussi traduire

correctement dans les deux ian-
gues, 728-2567.

 

Cherche emploi en secteur ciéri-
cal: 6 ans, d'expérience (aie, ben.
marginaux): cours en rel. indus-
trielles: Mario, 688-2689.

  
motocyclettes

Honda CB 360, 74, tout équipé,
4,000 milies, moteur refait à neuf,
$850.000 ou meilleur offre doit
vendre. Retour aux études. Paul,
366-8945.

  

Toyota, 1200, 1975, 7,000 m. AM-
FM, transmition manuelle, lundi au
vendredi de 9h à 5h. 285-3700 Ro-
ger.

Datsun 1600, 1972, 2 portes, ma-
nuelle, radio, 48,000 milles, 8900.00
Après 6 hres. Tél.: 769-4942.

Volvo sport P-1800 1966, moteur
refait, très bonne mécanique pro-
pre, meilleure, offre. Tél: 589-5494.

—
—
—
—
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Petites Annonges, Jouet LELEJOUR,
oNE3103.

Rubrique No

387BoulevardLebeau, ville St-Laurent ;
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: Les à-côtés
de la politique

par Serge Langevin

. Au récent cocktail de recueil humoristique. Avec
> lancement de son dernier ce livre, M. Cloutier se

. ouvrage, M. Francois taille une piace de choix
Cloutier explique à un ad- parmiles trop rares humo-
mirateur un des gags de ce ristes québécois.
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loi 22. - 7—Comme un match où il Ÿ
4—Péché dont on se n’y a ni gagnant niper- 4 5

: confessait jadis — Nos dant 8 Chaque prison- de
gouvernants en man- nier a le sien — Largeur
quent. d’une étoffe. = |

5—Tiens! — Voir celle du 8—Autre nom de l’ana- Crimpof par Gilles Desjardins
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radio-« TES Choix dujour |

 

par Jean-Pierre Tadros
 

Tenez-vous bien! Cet
après-midi vous allez en
apprendre de drôles au
sujet de Télé-Métropole,
notre chaîne ‘popu-
laire™ de télévision a
Montréal qui dissémine
sa programmation un
peu partout au Québec.
Saviez-vous que la

programmation de
Tété-Métropole depuis
1972 comporte de plus
en plus de reprises et de
vieux films? Qu'il y a peu
de changements à l'ho-
raire d'année en année?
Queplusieurs émissions
de Télé-Métropole sont
des tremplins publicitai-
res? Que les émissions
pour les enfants sont de
plus en plus des émis-
sions de violence?...

 

Naturellement. ce ta-
bleau n'est pas très
beau, mais c’est celui
que dresse un rapport
préparé par la section
locale 687 du Syndicat
canadien de la Fonction
publique qui représente
les employés de Télé-
Métropole. Ce rapport
sera présenté cet
après-midi devant le
Conseil de la radio-
télévision canadienne
(CRTC) qui étudie à
Montréal les demandes
de renouvellement des
licences de radiodifus-
sion des postes du ré-
seau de télévision TVA.

Le syndicat, lui vien-
dra dire tout simplement
que ‘’Télé-Métropole ne
remplit pas l’esprit du
mandat qui lui a été
confié’’. Une étude de la
programmation de ce
poste entre 1972 et 1975
montre en effet, dit le
rapport du Syndicat,
‘que le souci majeur de
cette entreprise est
l'augmentation de ses
profits et la recherche
des plus hautes cotes

d'écoute.’ C'est drôle
de voir comment on
avait pu le deviner tout
seul. tout juste en regar-
dant les émissions de ce
poste.
Au chapitre des films

présentés par Télé-
Métropole. le Syndicat
montre-dans-son rappert---

‘

“en°197$.

SN

que ‘’les films loués par
cette entreprise se
composent à peu près
exclusivement de pro-
ductions antérieures à
1965’. Et ‘‘Le Parrain”,
direz-vous? Il y a natu-
rellement quelques
super-productions, mais
‘’dépecées en menus
morceaux, reliés entre
eux par des commer-
ciaux à $1,100 la mi-
nute’’, note le rapport.

Publicité gratuite a
Télé-Métropole? Le
syndicat rappelle
l'exemple le plus fla-
grant de ce système de
promotion camouflée:
‘‘Patofville’’. Mais il cite
aussi des émissions
comme ‘ ‘Parle parle jase
jase’', ‘“Bon diman-
che’, ‘Toutela ville en
parle’

Et les enfants! Ils sont
soumis à des émissions
de plus en plus violen-
tes, s’alarme le Syndi-
cat. Entre 16 et 18 heu-
res, ils sont soumis à des
reprises qu'on ne peut
plus passér aux adultes
pour les avoir déja trop
utilisées. Alors les en-
fants ont-droit à de vieil-
les émissions violentes,
ou alors à de vieux films
qu'on regroupe sous le
nom de ‘‘cinéma d’aven-
tures.’’
Voila les éléments

saillants de l’interven-
tion que fera le Syndicat
canadien de la Fonction-
publique. Mais Roland
Giguère (Télé-
Métropole), Jean Pouliot
(Télé-Capitale), Claude
Blain (CJPM-TV Chi-
coutimi), André Mercier
(CHLT-TV Sher-
brooke) et Gilles Poulin
(CFVO-TV Hull) seront
là pour défendre les
conceptionsdela télévi-
sion mises de l'avant par
le réseau TVA. A sui-
vre.
Allons maintenant

nous distraire ailleurs, je
veux dire a Radio-
Canada. L'émission des
Beaux Dimanches de di-
manche prochain nous
présentera en effet Guy
Lafleur sur une drôle de
patinoire. Il sera en effet
l’animateur d’une super
émission de variétés qui
viendra soulignerle cin-
quantenaire de l’Asso-
ciation des auteurs.
compositeurs et éditeurs
du Canada (CAPAC).
Guy Lafleur accueillera
alors une multitude de
vedettes de la chanson
québécoise. À surveiller
naturellement son lan-
cer à Superfleurs, à par-
tir de 19h30.

Et à 20h30. Silence...
on ne” tourne plus, un

dossier de Pierre Nadeau
sur le cinéma canadien
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Télévision
Femme d’aujourd’hui (R.C.)
à 13h35: Les phobies’.
Qu'est-ce qu’un Québécois?
Les comités d'écoles, qu
‘est-ce que ça donne?
Consommateurs avertis
(R.C.) a 19h30: Les automo-
biles 1976, avec Jacques Du-
val. — Les shampoings avec
le docteur Pierre Richard.
Poste frontière (R.Q.) à
19h30: Rencontre avec quel-
ques coopérants ayant tra-
vaillé en Amérique du Sud.
La soirée du hockey (R.C.) à
20h: Du Forum de Montréal
les Kings de Los Angeles
rencontrent les Canadiens de
Montréal.
Cinéma Canadien (R.C.) à
23h: ““Tiens-toi bien apres les
oreilles à papa”. Comédie
réalisée par Jean Bisson-
nette, avec Dominique Mi-
chel, Yvon Deschamps et
Dave Broadfoot. — Unese-
crétaire d’une compagnie
d’assurance est mécontente
de sa condition et tente d’or-
ganiser la contestation parmi
ses tompagnes de travail.
(Canada 1971).

Ciné-nuit (R.C.) à minuit
‘‘Les désarrois de

l’élève Toerless’’. Drameréa-
lisé par WolkerjSchlondorff.
avec Mathieu Carrière. —

on a vole

LACOUPE STANLEY

 

Beau Dommage:
Thomas Toerless, jeune
bourgeois de 16 ans, prend le
train qui le conduit au col-
lege. Dans ce milieu clos
d’un internat de province,il
sera bientôt mêlé à d’étran-
ges événements. (France, Al-
lemagne 1965)

Radio
Opinions (CKVL AM) de 6h
à 10h. L'augmentation des
tarifs des autobus, avec des
représentants du RCM.
Présent, édition québécoise
(CBF 690) à 9h05: Bilan de
Congrès des Caisses populai-
res. — Quifait chanterle ’ ptit
Simard?
Cup de griffes (CKVL AM) à
10h: Le rôle de la femme
dans l'information. Invitée:
Paule Beaugrand-
Champagne. chef de l'infor-
mation au quotidien ‘Le
Jour”.
Pierre Paquette (CBF 690) à
10h05: Christiane Rochefort.

romancière, auteur du ‘’Re-
pos du guerrier’ et ‘Les pe-
tits enfants du siècle’
Présentà l'écoute (CBF 690) à
13h02: L'Espagne”. Invite:
Charles David. journaliste à
la Presse.

Québec en action (CKVL
AM) à 15h- Mathias -Rroux -
reçoit Lise Payette. qui nous

parle de la femme québé-
coise.

Poésie
Les mercredis de la poésie
reprennentce soir là la Casa-
nous, au 485 ouest, Sher-
brooke. Animées par Janou
Saint- Denis, ces soirées
permettent à de jeunes poè-
tes de se faire connaître. El-
les permettent également aux
poètes d’engäger la discus-
sion avec l’assistance. Donc,
tous les mercredis soir, à
22h, place à la poésie à la Ca-
sanous.

Bandes dessinées
Girerd, l’ami des policiers et
des joueurs de hockey, vient
de publier son album On a
volé la coupe Stanley, les en-
quêtes de Berri et DeMonti-
gny, aux éditions Mirabel.
L'album compte 48 pages.
En vente partout… même au
Forum.

Théâtre
Le premier d’Israél Horovitz
au Quat’Sous. Un petit
chef-d’oeuvre d'humour
cruel à ne pas manquer. Der-
nières représentations ces
jours-ci.

Cinéma
La chair de l’orchidée au
Chevalier. Un suspenselent,
macabre, superbe. L’oni-
risme au service du ‘‘fleuve
noir’’. Un retour remarqué:
Edwidge Feuillère.
J'irai comme un cheval fou
d’Arrabal au Pierrot. Actua-
lité du surréalisme.

Disques
Félix Leclerc: ‘“Le tour de
l’île’ (Phillips).

‘‘Où est
passée la noce?” (Capitol).
Charlebois, Leclerc, Vi-
gneault: ‘‘J’ai vu le loup, le
renard, le lion’ (Les produc-
tions du 13 août — distribu-
tion Alta).

Variétés
Aut’chose et Offenbach au
Théâtre Maisonneuve de la

LYS
=  

Place des Arts. Les deux fa-
ces du rock’n roll québécois.

Lewis Furey au restaurant
Valentin.
 

 

“Un film plein d’éclats, de lueurs, d’idées originales d’images «su-

perbes”.
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‘Avec Section Spéciale, Costa-Gavras, celui de Z,
l‘Aveu, Etat de Siège, vient d'inscrire une oeuvre

de plus à son paîmarès déjà bien rempli.”
- Europe no 1

“Toute la réalité du pouvoir de l'Etat, secrète,

connue desseuls initiés, est mise à nu, un film ;
qui pose de telles questions est un événement,: Cn

salutaire.”
FuÉtpréss

‘Section Spéciale est très supérieur à ceque nous
avons dans le genre. Allez voir le film.. .

- Le Figaro

“Section Spéciale réunit tant d'excellents comé-
diens qu'il serait injuste de n'en citer que quelques-
uns.”

- Les Echos

“Un GRANDfilm sur la justice.”
- L'Aurore

UNE SÉLECTION DES FILMS MUTUELS =".
PIERRE DAVIDate

section ;
Ispéciale

La raison d'Etat justifie-t-elle le meurtre?

7 Sekection SA,
- ottcele Lu

:{ Cannes.1975 3

“ =ie !
Mise en Sorne :

unfilm de

costa-gavras
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Le son d’abord à l’Evêché
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(Par P.V.) — L’Evë-
ché de l’Hôtel Nelson a fait
peau neuve, et le velours
rouge recouvre les murs.
Mais ni la cravate ni le ves-

ton ne sont exigés.
Lundi soir, journalis-

tes et artistes étaient invi-
tés à célébrer le nouvel E-
vêché et à obtenir leur car-

150 PAIRES DE
BILLETS À OFFRIR....

LE JOURet
LES PRODUCTIONS

BEAU BEC
vous invitent à la Première de

PREMIERE

à l'OUTREMONT

NOM

JEAN-GUY MOREAU

UNE INVITATION POUR 2 PERSONNES DE BEAU BEC

30 personnages avec les mots de

JACQUELINE BARRETTE

Le Jeudi 16 oct., 9h30 p.m.

OUTREMONT
1248 0. BERNARD 277-4145

GE

 

ADRESSE
 

TEL.
 

m
m
m
m
m
m
—
—
—
—
=
=
=

| Retourner à : LE JOUR,387 boul.Lebeau,St-Laurent

t{se terminant le samedi 11 octobre) 

tes de presse, leur ‘‘passe”,

quoi, tout en dégustant aux
frais de l’établissement
sandwiches et boissons. Une
atmosphère intime, des re-
trouvailles, de la jasette en
mille. Rien d’éclatant. Le
nouvel Evéché veut demeu-
rer un endroit simple, ou-

vert a la nouvelle génération
de la musique et de la chan-
son québécoises. Tout le
monde était unanime, c’est
un endroit nécessaire.

En plus du confort, le
nouvel Evêché, parce qu’il
veut servir avant tout la
musique, a été conçu en

\

fonction de la sonorisation.
Ainsi, pour assurer

l’uniformité sonore dans
toute la salle, six haut-par-
leurs JBL sont installés au
plafond autour de la scène,
ce qui permet aussi une
meilleure  visibilité. Une
console de mélange profes-
sionnelle Yamaha de 16
entrées et 4 sorties, instal-
lée en permanence, permet
l’utilisation de 16 micropho-
nes indépendants et donne
au public un son plus fidèle
(à voir: stéréo d’ici deux
semaines). Entre les hauts-
parleurs et les micropho-

UNE SELECTION DESFILMS MUTUELS5
PIERRE DAVID presente

Un grandfilm
d'action, d'aventures
et de suspense .. .

Une bête sauvage
et indomptable
à l'origine d’un
règlement de compte
sans merci...

Le drame d'un
enfant qui cherche
à comptendre ...

Une lutte
impitoyable dans
un monde d'honneur
et de lâcheté, de
force et de peur.

Willie Lamothe
Luce Guilbeault
Albert Millaire
Nanette Workman
Claude Blanchard
Muriel Millard

nes, il y a un égalisateur
graphique d’un demi-octave
qui élimine le ‘‘feed-back”
et un compresseur qui a
pour fonction de limiter le
volume du son au point de
distorsion. Enfin, une cham-
bre d’écho est prévue pour
bientôt. -

Puisque la scène est
le centre d’intérêt de la sal-
le, on y a installé tout au-
tour un éclairage
mais efficace, contrôlé par
une console à 12 gradateurs
électroniques(2 scènes).

Il y a également des
facilités nouvelles d’enre-

un film de Marcel Lefebvre
réalisé en collaboration avec Yves Gélinas

Marcel Sabourin
Bobby Hachey
Andrée Pelletier
Stephen Machin
Marie-Hélène Thouin
Jack Beauscholte

Une production des Productions Mutuelles en association avec Les Cinemas Unis Bellevue Paine Noems Cinevic Les Disques London
Cinevision. Les Entreprises Willie Lamothe avec ‘aide de ls Societe de developpement de (industrie cnématogsaphique canadienne

COMMENÇANT VENDREDI LE 10 OCTOBRE

CHATEAUCO-
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sobre

gistrement: l’Evêché peut
en effet alimenter directe-
ment de la scène jusqu’à 27
lignes à une unité mobile,
laquelle peut se brancher
dans le stationnement ar-
rière.

Quant aux spectacles
à venir (jusqu’en décembre),
en voici la liste: Tony Ro-
man (7-12 oct), Contraction
(14-19 oct), Octobre (21-26
oct), Aut’chose (28 oct - 2
.nov), Lé gros Pierre (4-9
nov), Ellen Mcllwaine (11-
16 nov), Maneige (18-23
nov), Offenbach (25-30 nov).

Les spectacles sont
présentés du mardi au di-
manche inclusivement, à
21h, 23h et 1h. Les lundis
sont réservés aux nouveaux
groupes.

DuMaurier

consacre

$300,000
au théâtre

(par S.A.) — Le Con-
seil Du Maurier des arts
d’interprétation  consacrera
prés de $300,000 en subven-
tion dans le cadre de la cin-
quième année du program-
me quinquennal d’aide aux
arts de la scène de l’Im-
perial Tobacco Ltée. C’est
ce qu’a annoncé le président
de cet organisme, le séna-
teur Donald Cameron, lors
d’une conférence de presse
qui s'est tenue lundi à l’hô-
tel Ritz Carlton.

Pour 1976, le Québec
aura droit à. des subven-
tions totalisant $41,000. Six
troupes se partageront cet-

te somme. Ce sont: Le Théâ-
tre de la Fenière, à Cap
Rouge ($5,000), le Centaur
Theatre Company, à Mont-
réal (39,000), les Grands
Ballets Canadiens ($10,000),
Le Théatre de la Marjolai-
ne de Eastman ($5,000), le
Théâtre du Nouveau Monde
($10,000) et Les Concerts
Symphoniques de Sherbrooke
($2,000).

; La province voisine
(l'Ontario) a pu s’accapa-
rer du double de cette som-
me, soit $86,000. Onze trou-
pes, des ensembles sympho-
niques pour la plupart, se
diviseront ces argents. Les
autres provinces canadien-
nes se partageront le reste.

Imperial Tobacco entend
poursuivre ce programme
d’aide au moins jusqu’en
1981, en portant sa contri-
bution a $1,500,000. Cela
constitue une augmentation
de $500,000 par rapport au
budget original des cinq
premières années.

 



 

Essayer de savoir, de
connaître ce qui se passe
dansles coulisses, manipu-
ler et quelquefoistriturer la
nouvelle. c’est un métier
et ce n’est pas chose facile.
D'une part, l'artiste

n'aime pas être livré tout nu
commeunverà son public.
D'autre part, il déteste
qu'on l'ignore.
Un artiste vaut en autant

qu'il crée. Moins il sera ma-
rionnette et plusil sera inté-
ressant. On n’emprunte pas
à la psychiatrie des moyens
clandestins pour les regar-
der vivre.

Et pourquoi les regarder
vivre Parce que leurs
trouvailles occasionnent
des dépenses de millions de
dollars par année à la popu-
lation.
Qui ne regarde pas la té-

lévision, n'écoute pas la ra-
dio, n’est jamais allé au ci-
néma, n’est jamais rentré
dans un bar, un club, une
discothèque ou une boîte à
chansons qui n’est jamais
allé au théâtre, celui du
Nouveau Monde ‘‘de Chris-
tophe Colomb" ou celui des
Variétés de ‘‘Patof*’? Et il y
a au moins un membre par
famille qui est déjà allé à la
Place des Arts.

Si tout le mondele fait,
fais le donc ! !! Même Lise
Payette a foullé la vie des
artistes, ce fut ses meilleurs
‘“shows”’.

Les curés avaient leurs
ouailles, pourquoile public
n’aurait-il pas les siennes?
Le Christ n'a jamais été
malheureux du fait que l’on
parle de lui. En bien ou en
mal. S'il a été rejeté par
plusieurs. cela n'empêche
pas qu'à sa naissance on
l’attendait avec de l’or et de
l'encens. Et le verbe ‘‘en-
censer’’ est connu par tous
les artistes. \
Apparemmentrien n'est

plus sacré pour un artiste
que sa vie privée. Mais
quandil achète une maison,
il invite les amis et les jour-
nalistes au mèmetitre qu'il
faut du linge dans une mai-
son. Le tout de sa vie vous
est offert sous forme d’un
gros paquet bien tentant...
quand cela ne provient pas du linge sale qu’il faut laver

(en famille. évidemment!
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‘en coulisse
par Lise Lapierre

Un artiste dont on ne
parle pas, c’est un doigt sur
la bouche, et il est le pre-
mier à souffrir du silence
qui le touche.

Sans le public, un artiste
ne ferait pas longue car-
rière. Mais dès queles gens
le reconnaissent dans la
rue, lisent son nom dansles
journaux, ils aimeraientre-
devenir mystérieux, dis-
crets et impénétrables.
Chaque artiste, homme

ou femme, s’est fabriqué de
par son talent une étiquette.
Et il désire qu’on ne le re-
garde qu'avec son halo,
commeles saints le souhai-
taient à l'époque, avant
mêmed’être arrivés auciel.

L'artiste demeurant le
personnage favori du public
et ce dernier, nourri par
tousles artifices publicitai-
res, ne compte pas sur les
‘‘vedettes’’ qui restent
dans leur tour de glace.
L'artiste oublie souvent
qu'il n’est qu’un person-
nage anecdotique. Les flots
épais de potinage qui cou-
lent autour de lui ne char-
rient presque aucune his-
toire, aucun trait à faire
mourir quelqu’un d’un mal
de coeur. En général, on
connaît l’artiste par des gé-
néralités, par de la petite
publicité. Et quand il est
bon premier, il achète sa
propre publicité où il estdit
qu’il est beau, intelligent et
talentueux. Comme tous
les industriels, de surcroît
aidé par l'instinct, il a le
sens du ‘marketing’. Plu-
tôt que d'attendre que les
variétés, le théâtre, le ci-
néma,la télévision et la ra-
dio l’adoptent, l'artiste suit
les goûts de la foule. Mais
plus tard, il voudra par
contre que ce soit la foule
qui le suive. Jean-Pierre
Ferland en est un exemple
frappant: ‘‘“Oui, mes pre-
mières chansons étaient bel-
les, mais il vous faudra ap-
prendreà aimer mes derniè-
res; elles sont plus nouvelles
et au goût de notre temps.’
Il ajoutera mème, pour que
ce public qui l’a hissé sur
son socle comprenne bien:
‘Si vous n'aimez pas les
nouvelles chansons, c’est
parce que vous ne connais-
sez pas ça!”

eeSVMOUTONIAA VEN

JE DESIRE RECEVOIR LE JOUR’ PAR COURRIER.

Ci-joint mon chèque d'abonnementdes

____

010-

Nouvel abonnement OJ

Renouvellement 0]

Nom

L'artiste impose, pour
obtenir des cachets tou-
jours plus gros, n’importe
quoi. Il est friand de publi-
cité et il veut rapporter plus
que les autres. C’est à
cause de ces notions que
des Guy Latraverse, Sté-
phane Venne, peuventfaire
carrière et que la Place des
Arts sera toujours remplie.

Il faut nécessairement
écraser un certain nombre
de pieds, et le nombre de
pieds augmente en valeur
proportionnelle avec la ré-
putation de l’artiste. S’il a
bonne réputation, c’est
grâce à son talentet, si elle
est mauvaise c’est parce
quelesjournalistes sont des
cancres qui s’ignorent.

Il est reconnu aussi que
l’artiste estime que le mé-
tier se porterait mieux si on
ne les exploitait pas autant.
Pourtant, il n’y a pire ex-
ploiteur que l’exploité. Ils
n’ont pas le sens des affai-
res, mais ce sont de remar-
quables opportunistes.

L'artiste féminine ira
mêmejusqu’àjouerla carte
de ses propres enfants. ‘‘Je
suis une femmetrès simple,
qui mène unevie ‘‘ben ordi-
naire’’. J’aime mon travail,
je fais mon métier très hon-
nêtement et la seule chose
qui me mette en colère, c’est
qu’on parle des enfants.’
Par contre. on la verra ac-
cepter de faire une télémis-
sion entourée de ses en-
fants... Or, le public pas
béte veut tout a coup
connaitre les enfants. Qui
exploite qui? L’artiste de-
vient l’arroseur arrosé. Gi-
nette Reno l’a fait et Janette
Bertrand aussi.

Une vedette en herbe
devient un produit de
grande consommation dans
lequel elle investit son
temps et celui du public,
son argentet celui du public
tout autant.

Et si le talent est d’un
bord. les applaudissements
sont de l’autre. Le jeu est
cruel mais, en fin de
compte, il est logique.

Voilà pourquoije n’aurai
aucun remord à raconter ce
qui se passe en coulisse à
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$18 pour 3 mois

$32 pour 6 mois

$60 pour 12 mois

Edition du samedi seulement

$15 pour 12 mois

 

Adresse
 

Ville    

 

331-8961
87 boulLebeau, Vile §j-Latrent,
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Montréal
Laval

Rive-sud

St-Jean (Iberville)
331-8961
332-3890

Sorel
742-3328-

Granby
469-3580

Hull

Gatineau
Pointe-Gatineau

Touraine

771-7894

Québec

658-8920
626-6925

Chicoutimi
Alma

Jonquière
Kénogarhi
Arvida

549-6427

Victoriaville
Arthabaska

369-9343

St-Hyacinthe
773-1951

Rimouski

723-5616

Baie Comeau

Hauterive

589-5017
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DEVENEZ MEMBRED’UN CLUB DU LIVRE DIFFÉRENT!  

 a jean- françois bonin

la longue marche
Car en devenant membre du Club du Livre de l’Aurore, vous obtiendrez chaque genese: devalentin

mois une réduction de 20% à 30% sur les nouvelles parutions de Aurore. Et vous JavraieVesa Â

profitez automatiquement d’une remise de 15% sur tous les ouvrages.

En devenant membre, vous recevrez en prime deslivres d’une valeur de 12 dol-
lars  
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Poèmes de Raoul Duguay

95 pages/illustré  $4.75

Textes extraits de vanil-
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Proses de Louis-Philip-

pe Hébert

L’Histoire du Québec en

trois régimes

Théâtre de Léandre Ber-

geron 86 pages/illustré par Mi- 110 pages/photos $2.50 |
cheline Lanctôt $4.50 

   
   

  
 INSCRIPTION BB

= _ _ Je désire devenir membre du Club du Livre de l’Aurore, ce qui m’en-

pour vous autres + gage à acheter quatre (4) livres par année. Vous trouverez ci-joint un B
Nouvelles de Clémence chèque[| ou un mandat-poste[_] de six (6) dollars. Par retour du 4

Desrochers | ; courrier, je recevrai en prime le(s) livre(s) du bloc suivant (cochez
88 p./illustre $3.95 Tiens ça mort le bloc correspondantà votre choix):

LesAVESay QUÉVÉOEyyy qe Dessins d'humour de Ber- _ [ fn

É ] néche, Demers, McKale
et Tibe . De hs ee sre sass sense enna

96 pages $3.95
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Bande dessinée d'Albert %

Chartier "| é Le Club du Livre de l’Aurore,

64 pages $3.50 — 1651 rue Saint-Denis, Montréal (844-4850).
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Cinémas
ATWATER 1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘French
Connection I": 1.10, 5.00,
3.00. ‘Seven--Up": 3.10.
71
ATWATER Ii: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-
3313. ‘Le retour du grand
blond’: 7.00, 8.45, 10.20,
sam et dim.: 1.45, 3.30,
5.15, 7.00, 8.45, 10.20.
AVENUE: 1224 Greene
Av., Westmount, 937-
2747. “Apple Dumpling
Gang”: 12.30, 2.40, 4.50,
7.05, 9.20.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424. ‘Lepke le
Caïd'’: 2.25, 6.05, 9.45.
‘L’amoureuse’’: 12.40,
4.20, 8.00.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine E., 524-1685.
“Plein la gueule": 1.00,
5.15, 9.30, et ‘Le flam-
beur” a 3.10, et 7.30.
CHATEAU |: 6956 St-
Denis, 271-4400. ‘L'An-
théchrist'': 1.00, 3.10,
5.20, 7.30, 9.30. dernier
spectacle à 11.45.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222 ‘La
chair de I'orchidée’ 1.40,
4.10, 6.40, 9.10.
CINÉ-CENTRE 1: 1430
Bleury, 288-7102. ‘Tidal
Wave”: 1.00, 3.50, 6.45,
9.40 ‘Fearless Fighters”:
2.25.
CINÉMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
"Les guichet du Louvre":
7.30 ‘La passion”: 9.15
Samedi: ‘Les guichets du
Louvre” 4.25,8.00. ‘La
passion’ 6.00, 9.45, Di-
manche: ‘Les guichets
du Louvre’: 1.00, 4.25,
8.00 ‘La passion’: 2.45,
6.00, 9.45.
CINEMA DE PARIS: 896
Ste-Catherine Ouest,
861-2996. ‘Behind the
Door": 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.
CINEMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
“J'irai comme un cheval
tou’: 12.25, 2.15, 4.10,

6.00, 7.55, 9.50.
CLAREMONT: 5083
Sherbrooke O.: ‘Love
and Death’: 1.35, 3.30,
5.25, 7.20, 9.20.
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. "Trem-
blement de terre’: sam.et
dim.: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00 et 9.30. Sur semaine:
7.00 9.30.
DAUPHIN (Renoir) 2396
E.. Beaubien 721-6060:
‘Mariage’: 7.30, 9.30,

sam. dim.: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.
DAUPHIN (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. “Le secret”: 7.30,
9.30 sam. dim.: 1.30, 3.30,
5.30. 7.30, 9.30.
ELYSEE: 35 Milton, 842-
6053: Salle Resnais: On
s'est trompé d'histoire
d'amour”: 7.30, 9.30 sam.
et dim.: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 10.00 dim. dernier
spectacle à 9.30.
Salle Eisenstein:"L'esca-
pare'': 7.30, 9.30 sam. et
dim.: 1.30, 3.30. 5.30, 7.30,

[ag
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10.00 sam. dernier spec-
tacle à 9.30.
JEAN-TALON: 4225
Jean-Talon E. 724-7000.
“Le démon aux tripes’:
6.00, 9.40, dim.: 2,10, 5.50,
9.30, ‘Les vengeurs de
l'Ave Maria”. 7.55 dim.:
12.30, 4.10, 7.50.
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“L’Antéchrist’’: 7.30, 9.30,
sam. et dim.: 1.00, 3.10,
5.20. 7.30 9.30 Salie 5:
“Jaws12.15, 2.25, 4.45,
7.00, 9.15 samedi dernier
spectacle: 11.20. Sur se-
maine dès 7.00.
LOEWS: 954  Ste-
Catherine O. 866-5851.
“Jaws”: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00, 9.15.
KENT: 100 Sherbrooke
O., 489-9707. ‘Man about
the House’: 1.30, 3.25,
5.20, 7.15, 9.10.
MONKLAND: 5505 av
Monkland: 484-3570.
“Freelbie and the Bean”:
1.30, 5.35, 9.40. ‘Drowing
Pool: 3.40 7.45.
OUTREMONT: 1248 Ber-
nard O. 277-4145 Mardi:
“On n'engraisse pas les
cochonsàl'eau claire”: 7.
OUTREMONT: 1248 Ber-
nard O. 277-4145. Mardi:
“The Red Pony": 7.00.
"The Spiral Staircaise’:
9.30.
PALACE: 698 Ste-
Catherine O. 866-6999.
“Jaws: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00, 9.15.

PLACE DU CANADA: En-
trée Via Hôtel Château
Champlain, 861-4595.
“The Way we were": 7.15,
9.15 sam. et dim.: 1.10,
3.10, 5.15, 7.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. A compter,
de samedi’ ‘Lies my Fa-
ther Told Me”: 12.20, 2.15,
4.10, 6.05, 8.00, 9.55. —{
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O.,
866-2644. ‘‘Nashvill’:
12.50, 3.35, 6.25, 9.10.
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent, 277-0025.
“Grace's Place” et Pro
Shop”.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. “Terreur de
Bruce Lee’: 2.35, 6.05,
9.35, et ‘Mais qui donc
m'a fait ce bébé?"
SÉVILLE: 2155 Ste-
Catherine O.. 932-1139.
‘Man with the Golden
Gun’: 1.00, 5.15, 9.30,
“Live and Jet Die”: 3.10,
7.25.
SNOWDON: 5225 boul.
Décarie 482-1322.
“Summer Run’: 1.45,
40, 5.45, 7.50, 9.55.
T-DENIS: 1594 St-Denis,

849-4211. ‘L'or’: 1.50,
5.40, 9.30. La brigade en
folie”: 12.30. 4.15, 8.05.
VAN HORNE: 6150 Côte
des Neiges, 731-8423.
“Wilby Conspiracy’: 1.00,
3.00, 5.05, 7.10, 9.15.
VENDÔME: Place Victo-
ria, 878-1451. ‘The Life
and Times of Xaviera Hol-
lander": 12.15, 1.50, 3.25,
5.00, 6.35, 8.15, 9.50.
VERDUN: 3841 Wel-
lington, 768-2892 ‘Au  rendez-vous de la mort
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joyeuse‘: 8.00 sam. et
dim.: 3.15 6.40, 10.00
“Brannigan’’: 6.15, 9.30
sam. et dim. 1.15, 4.40,
8.00.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 338-5577. “Le re-
tour du grand blond’:
7.00, 8.45, 10.20, sam. et
dim.: 1.45, 3.30, 5.15, 7.00,
8.45, 10.20.
WESTMONT SQUARE:
931-2477. "| seems Like a
Good Idea”: 12.30, 2.10,
3.55, 5.40, 7.25, 9.15.
YORK: ‘’Return of the
Pink Panther’: 12.45,
2.50, 4.50, 7.00, 9.15.
CAMPUS LOYOLA: F.C.
Smith Auditorium, 7141
Sherbrooke ouest, 482-
0320. ‘La beauté du dia-
ble” de René Clair
(France 1949): 7.00. ‘’Tra-
fic” de Jacques Tati
(France 1971): 8.45.
CONSERVATOIRE
D'ART CINÉMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boulevard
de MaleEve: 879-
4349. ‘‘Relâche”.
VIDÉOGRAPHE:1604 rue
St-Denis, 842-9786:
“Commencer
par*puisqu'à toute fin
correspond'' réalisé par
Raymond Gervais. Tous
les soirs à 8.00. Entrée li-
bre. Jusqu'au 10 octobre.
CINÉMATHÈQUE QUÉ-
BÉCOISE: 1700 St-Denis,
844-8734. Histoire du ci-
néma: ‘Le destin de Mme
Yuki" (Japon 1950): 7.30,
Cinéma canadien: ‘The
Heatwave Lasted Four
Days” de Doug Jackson
(1975): 9.30
CENTRE D'ESSAI DU
CENTRE COMMUNAU-
TAIRE DE L'UNIVERSITÉ
DE MONTREAL: (Se
étage) Ciné mercredi:
‘Zéro de conduite” et “Le
départ”: 7.30 Étudiants:
0.50. autres: $1.50.

Théâtres
LA POUDRIÈREDEL'ILE
STE-HÉLÈNE: 526-0821
“La nuit des assassins”
de José Triana, avec Mar-
the Turgeon, Francine
Tougas, Bondfield Mar-
coux, mise en scène de
Sébastien Dhavernas. Du
mardi au vendredi: 20.30,
samedi: 18.30 et 21.30.
Tarif spéciaux pour grou-
pes et étudiants.
CENTRE D'ESSAI! DE
L'UNIVERSITÉ DE MON-
TRÉAL: 2332. Edouard-
Montpetit, 343-6254.
‘L'usage du coeur dansle
domaine du réel”, de Mi-
chel Garneau.‘Une pro-
duction de ‘La Ral-
longe’. Jeudi, vend. et
dim.: 20.30, samedi, 20.00
et 22.00. Jusqu'au 12 oc-
tobre.
LE PATRIOTE EN HAUT:
1474 est, rue Ste-
Catherine, 521-6666.
‘Dodo l'enfant do’, de
Serge Sirois. Du merc. au
dim. à 20.00, samedi à
19.30 et 22.00.
THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine, 861-0563.
“Le père humilié” de Paul
Claudel.  avec Charlotte:

Boisjoli, Monique Mer-
cure et Jean-Louis Roux.
Dès vend. le 10 octobre.
L'ESCALE, St-Marc-sur-
le Richelieu. ‘L'été s'ap-
pelle Julie’ de Marcel
Dubé vend. et sam. 6A
21.00 Diman. a 20.00.
THEATRE PORT ROYAL
(Place des Arts). Une pro-
duction de la ompagnie
Jean Duceppe: ‘Visa le
noir, tua le blanc”de Dale
Wasserman adaptation
de René Dionne avec Mo-
nique Joly, Jacques This-
dale gt Aubert Pallascio. A
20.30 jusqu'au 19 octo-
bre.
THÉÂTRE D’AU-
JOURD’'HUI: 1297 Papi-
neau, 523-1211. “le temps
d'une vie”, de Roland Le-
page, avec Roger Blay,
Murielle Dutil, Pierre Le-
beau, Gilbert Lepage et
Guy Nadon du mardi au
dim, a 20.30.
THEATRE DE
QUAT’SOUS. 100 est ave-
nue des Pins, 845-7277.
“Le premier” d'Israel Ho-
rovitz, adaptation de
René Dionne, avec Jean-
Louis Millette, Ronald
France, Michel Forget,
Michel Côté et Sophie
Clément. Sur semaine à
20.30 samedi à 20.00 et
22.30 Relâche le lundi.
LE THEATRE DU TRI-
DENT: Au Palais Mont-
calm de Québec, 692-
2202.

4 r

Variétés
CENTRE CULTUREL DE
L'UNIVERSITE DE
SHERBROOKE:
Maurice O'Bready): 565-
5445. Merc. “Frida Boc-
cara’, à 20h30.
LE PATRIOTE: 1974
Ste-Catherine, 521-6666.
“Nicole Croisille” et Jac-
ues Antonin’ Sem. et
im.: 21.00. Sam. 20.00 et

23.00. Relache le lund.
Jusqu’au 12 oct.
PLACE DES ARTS: (salle
Wilfrid Pelletier) Merc.

‘““Manitas de Plata”, guita-
riste, à 20.30.
CAFE CAMPUS: 3315 de
la Reine Marie. Relache.
EVECHE (Hôtel Nelson)
Place Jacques-Cartier,
861-5731. ‘Tony Roman”
21.30 et 23.00.
GRAND THEATRE DE
QUEBEC: Salle Louis
Fréchette: Jeudi et vend.:
“Frida Boccara'': 20.30
Salle Octave Crémazie:
‘Les grands explora-
teurs”: 20.30.
IN CONCERT: 2 rue Le
Royer, 861-5689. Art Bla-
key, à 21.30, 23.00 et 1.00.
RESTAURANT VALEN-
TIN: 291 ouest, rue
Mont-Royal, 849-1371:
“Lewis Furey", à 22.00 et
minuit.
CAFÉ DU PORT:356 Berri
845-8765. Vend. sam. et
dim.: Souper, concert
avec Raoul Roy de 18.00 à
21.00 et spectacle à 22.00 |
et minuit. ji
FORUM DE MONTREAL:
Jeudi:Strawbs”, à 20.00.
LA PORTUGAISE: 856
est.

(Salle |

 rue Ste-Catherine, !

844-3492, Souper, spec-
tacle dansant Germano
Rocha et l'accordéon-
niste Matéus.
L'ATRE: 4461 St-Denis,
845-8835. “François
Guy”, à 21.30 et 23.00.
PLACEDES ARTS (Théâ-
tre Maisonneuve). “Of-
fenbach” et “Aut'Chose”,
à 20.30.

Télévision
Après-midi

1 2:89,oncis au
pays des grands
fauves/Aventure

4 De tout de tous
5 6 The Bob McLean

Show/Variétés
7 Informa 7
12 The Flintstones

Dessins animés
30 Outaouais

aujourd’hui

1ê2% vous informe

132 5°01) 13 Les
coqueluches/Variétés

7 10 30 Les tannants
Variétés

12 Matinee with
George Balcan
“The Impossible Years”
E.U. 1968. Comédie.

1.00
4 Les tannants

Variétés
5 Movie Time

Calendar Girl”.
6 À communiquer

1947

1.
2 #011) 13 Le

téléjournal
6 Any Woman Can
7 Pourquoi pas

Magazine
10 A votre service
17 Emissions du

ministère de l’éducation
du Québec

30 Vivre en harmonie
Magazine

1.35
2 (9) (11) 13 Femme

d'aujourd'hui
Magazine

7:00ma
“La deuxième femme”.
E.U. 1950. Drame po-
licier.

6 Love American Style
Comédie

30 Campus

2.1
7 M2iné-mercredi

“Rafless sur la ville”.
Fr. 1957. Drame poli-
cier.

17 Les oraliens

2.30
2 (9) (11) 13 Cinéma

“L’inconnu no 13". Fr,
1949. Drame sentimen-
tal.

5 6 The Edge of Night
Téléroman

- 12 What's the good
word?/Jeu

17 Les cent tours de
Centour

30 Lesaffaires à
tout I'monde

2.45
17 Touriou

Dessins animés  

.0
2:0Thirty

Actualité
12 Another Hospital
Téléroman

17 Rythmes
30 Radio-Quebec

30
3Le sac décolle
5 6 Celebrity Cooks
17 Dix enfants au

soleil

4
2 89(11) 13 Bobino

Enfant
5 6 Forest Rangers
- Aventure
7 10 30 Capitaine

Scarlet
12 Celebrity Dominoes
Jeu

17 Un p'tit coup de
coeur

4
2 En 1) 13 Picotine

Enfant. “La boule de
cristal”.

4 Robin Fusée
5 6 Comin’Up Rosie
7 10 30 Patofville

Enfant
12 The Flintstones
17 Si on s’y mettait

388 Vivre et
survivre
“La dernière des
grandes premières”.

4 Au pays des géants
5 6 Nic ‘N’ Pic

Enfant
7 10 30 Voyage au

fonds des mers
Science-fiction

(9) 13 Cinéma de
5 heures
“Trois milliards sans
ascenseur”. Fr. 1972.
Comédie policière.

12 Its Your Move
Jeu

17 L’age de la parole

5.30 ;
5 6 The Partridge

Family/Comédie
12 The New Price

is Right/Jeu
17 La vie qu’on mène

à l’assemblée nationale

5.50
4 Votre foyer madame

5.55
4 La météo

Soirée

$28 Ce soir
Information

4 7 10 30 Parle, parle,
jase, jase...

5 6 The City at Six
Information

12 Pulse/Information
17 Au coeur des mots

6,15 ;
7 La famille papier

6-5Nouvelles régionales
17 Retraite ouverte ou

fermée

798 Destination
monde/Jeu

4 Aujourd’hui le
8 octobre

5 Around the City  
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CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)

11 CBVT Québec (R.-C.)
12
13
17
30

with Bob
6 Bon appétit
7 Le mal du siècle

“Le Stress”.
12 The Jeffersons
(9) Le 9 vousinforme
10 Le 10 vous informe
13 Le 13 vous informe
17 Des arts et des
hommes
“Fomba Malagazy".

30 Le quotidien
Information

{#3 Consommateurs
avertis

471030Leranchà,
Willie/Musique western

5 6 Nobel Prize
Laureates

(9) 13 Les Pierrafeu
Dessins animés

12 McGowan & Co.
17 Poste frontière

“Engagés personnels”.

8.00
(9) (11) 13 La
soirée du hockey

4 Les grandes
productions
“La ceinture de chas-
teté’
die.

"It. 1967. Comé-

5 6 CFL Football
7 10 Les grandes

productions
“Le plus grand des
hold-up”. E.U. 1969.
Western.

30 Les grandes
productions
"Ne tirez pas
sheriff”. E.U.
Western.

sur le
1969.

.30
$; D'un québécois à

l’autre

7,90 pays des lutrins
“L'aventure en musi-
que”.

9.30
7 Approche

10.00 ;
4 7 10 Qui dit vrai

Panel
30 Gensde parole

10,5013Le
téléjournal

4 7 10 30 Les nouvelles
TVA

5 6 Canadian Sports
Report

12 As it is
Affaires pu liques

 

 

CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal(R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

1 058 13 Nouvelles
fu sport

1:29) 13 Cinéma
Canadien
“Tiens-toi bien aprés
les oreilles à Papa”.
Can. 1971. Comédie.

4 La météo
6 12 News
7 Informa 7
10 La couleur du
temps

30 Outaouais
aujourd’hui

11.05
4 Ciné-4

“Chasseurs de scal-
pes”. E.U. 1968. West-
ern.

11,15
7 10 Sans pantoufles

“Fortune carrée”. Fr.
1955. Drame d'aven-
tures.

11.20
12 Pulse

1.22
6 Viewpoint

Information
5 The Merv Griffin
Show
Variétés

11.30
6 Montreal Tonight
30 Ciné 11h30

“La grande farandole”.
E.U. 1939. Comédie
musicale.

11.55
6 Ciné-Six

“Design for Living”.

1202 Midnight
Movie
“Hurry Sundown”. E.U.
1966. Drame social.

1 2:30
2 (11) Ciné-nuit

“Les désarrois de
l'élève Toerless” All.
1966. Drame.

134ne vousinforme

2.00
2 Le téléjournal

 

222323233akefololefefololol2

:A L’AFFICHE AUJOURD'HUI:

Y
U
N
O
K
H
T

SL
61

21
90
19
0
8
Ip
al
dI
Ou

3]
Cf

      



     

   

     

e
e
e

~
~

C
u

T
E
A
R
S

cu
a

=

Xe
‘>
N
“

>

 

m
l
m

2
—-

A
~

Sons, brioches et concerts-midi a la PDA
B.D.)
Arts

(par
Place des

— La
poursuit

cette année l’application de
programmeson d’anima-

tion culturelle avec quatre
activités qui ont lieu tous
les dimanche, mercredi et
jeudi. Chaque dimanche, de-

puis le 5 octobre, on pré-
sente en alternance des con-
férences sur l’art et des
concerts de musique de

 

;

   
Le Musée de Québec s’ouvre à l’art populaire
Du ‘9 octobre au ler décembre 1975, le

- Musée du Québec tiendra une importante

exposition consacrée à l’art populaire qué-
bécois. Environ 200 pièces appartenant aux
collections du Musée seront montrées à
cette occasion et tous les domaines de l’ex-
pression artistique seront représentés. Des
oeuvres datant des XVIIIe et XIXe siècles

voisineront avec les créations contemporai-
émerveillent.

nes et l’on pourra admirer, entre autres, de

magnifiques broderies indiennes à motifs
perlés. Qu'il s’agisse de peinture, de sculp-
ture, de mobilier, d’arts décoratifs ou de la

simple fabrication d’objets usuels, l’art po-
pulaire québécois a toujours fait preuve
d’une vitalité et d’un esprit d’invention qui  7

chambre servis avec le ca-
fé et les brioches. Le mer-
credi, Mario Duchesnes a-
nime une série de rencon-
tres et de concerts avec
des musiciens de l’Orches-
tre symphonique de Mont-
réal (OSM). Le jeudi, la
série ‘De [a Chant’août à
la PDA” donne a la rele-
ve de la chanson et de là
musique populaire du Qué-
bec l’occasion de se faire
connaître.

Ce programme a dé-
buté à l'automne ’72 avec
les concerts “Sons et brio-
ches” présentés en colla-
boration avec les Jeunesses
musicales du Canada. L’an
dernier, on y ajoutait les
“*Concerts-midi” qui
présentés

avec’ le Complexe Desjar-
dins. Cette collaboration de
l’imposant voisin de la Pla-
ce des Arts est d’ailleurs le
prélude aux activités cultu-
relles de toutes sortes qui
Seront présentés dans le
nouveau complexe après

. SQn ouverture l’an prochain.
Les activités “du di-

manche ont lieu à onze
heures le matin et le prix
d’admission de 50 cents
donne droit au café et aux
brioches. La première
conférence sur l'art du
professeur Jean-Claude Plan-

chard aura lieu dimanche
prochain le 12 et aura pour
thème “Venise cité des
eaux”. Ces conférences
““audio-visualisées’’ ont lieu
au Théâtre Maisonneuve et
reviendront tous les deux
dimanches. Les concerts
“sons et brioches” ont lieu
dans le grand foyer de la
salle  Wilfrid-Peiletier, le
Piano nobile. Le prochain
concert aura lieu le 19 oc-
tobre et mettra en vedette
le pianiste Louis Lortie.

C’est à midi au con-
traire, au Piano nobile dans
les deux cas, qu'ont lieu les
activités du mercredi et du
jeudi. L’admission est de

On avait annoncé sa
revue à Montréal plusieurs
fois. Cette fois-ci, semble-
t-il, ce sera la bonne. Ser-
gio Leone, l’idole de bien
des spectateurs et de plu-
sieurs cinéastes à qui il a
fait redécouvrir le western.
qui en est devenu western-
spaghetti, sera à Montréal
vendredi et samedi pro-
chains. C’est la grande nou-
velle qu’a annoncé hier Pier-
re David, président des
Productions Mutuelles.

Leone sera accompa-

$1.00 chaque fois et l’on
peut en profiter pour man-
ger en se servant au buffet
qui coûte $1.50. Le pre-
mier ‘“‘concert-midi’’ a lieu
le 22 octobre et met au
programme la suite no | en
do majeur pour hautbois,
basson et cordes de Jean-
Sébastien Bach. C’est le
lendemain, 23 octobre, que
commenceront les récitals
de la relève avec le grou-
pe Ungava et la chanteuse
Marie Depatie.

Toutes ces activités
ayant l’animation pour but,
des échanges entre le pu-
blic et les artistes sont
toujours prévus.

“xLeone à Montréal
gné de Erico Medioli, scé-
nariste de ‘‘IFétait une fois.
I’Amérique”. Ils profiteront
de leur séjour à Montréal
pour visiter certaines loca-
tions qui pourraient bien
être utilisées pour le tour-
nage du film.

Leone enregistera une
émission spéciale d’une heu-
re de “Parle parle jase ja-
se’’ en compagnie de Robert
Charlebois et Jean-Claude
Lord. A vendredi, “‘pour
une poignée de dollars”.

 

 
 

Vient de paraître

Par delà

la clôture
par Marcelle Brisson -

L'histoire d’une libération!

En vente partout

— Pourquoi je suis entrée au monastère -
— Pourquoi j’ai prononcé mes voeux et je suis demeurée si longtemps

au monastere
— Comment je suis sortie du monastère
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Après l'effort incon-
i testé des Québécois de la

crosse de doter la ville de
Montréal de la coupe des
Nations et après la très

a piètre tenue des Expos cet-
4. M te saison, le coeur des in-
* % nombrables amateurs de
i sport se tourne maintenant

T vers leur éternel idole, le
Canadien de Montréal, qui
doit disputer son premier
match régulier ce ‘soir, au
Forum, contre les Kings de
Los Angeles.

 

Pour satisfaire jus-
tement ce coeur chaud des

| admirateurs, la direction du
| Canadien a exposé hier mi-
» di, par temps froid et en-

soleillé, sur la place centra-
le de la Place Ville-Marie,
la formation 1975-76 de son

& | club.

 

We Texte:
‘ Christian Nobert

Photos:

Pierre Boisclair    
j Tout le monde y é-

tait… du simple petit pré-
sident d'un petit bureau du
centre-ville jusqu’au grand
“boss” qui regardait ce dé-
filé de mode du vingt-sixiè- A À eco Fo 3 a
me étage... ou du simple RS) a. a . —— Dares - a

f commis.de bureau, du iy Arborant tous fièrement un grand sourire, les étoiles du Canadien étaient, hier midi à la Place Ville-Marie, pour montrer à tous leurs ad-
| re de famille arborant fiè-  mirateurs de quoi avait l’air la formation de la prochaine saison qui débute ce soir au Forum. Seul Pierre Bouchard ne voulait pas voir cela! 5

jp rement son fils dans l'uni- Es
forme du Tricolore... et, :

J] bien entendu, toutes ces jo-
{lies secrétaires, qui, sur
ÿ l'heure du lunch, étaient ve-

nues, carnet d'autographe
en mains, admirer la ‘crè-
me” de notre sport nationa-
le.

   EE TI

  

 

 
D'ailleurs, l’annon-

ceur de ce défilé, Claude
Mouton, ne manquait pas de
préciser, après avoir énu-
mérer les gallons de cha-
que joueur, son statut so-
cial. Ce qui en a fait rougir
plusieurs... comme Mario
Tremblay.

Et, comme il fallait
s’y attendre, en entendant
les noms de ‘‘Superfleur
Guy Lafleur”, “Michel Bun-
ny Larocque”. “le capitai-
ne éclair Yvan Cournoyer”,
ou simplement Ken Dryden,
le coeur des gens s’est
mis à vibrer jusque dans
leurs mains pour une bel-
le ovation!

 
Donc, ce soir, 21 Ca-

nadiens seront en uniforme eral : i ’e ; A = :contre les Kings, Rogatien Comme tous ses co-équipiers, Jacques Lemaire (même s’il ne sera probablement Le “beau”’ Ken Dryden que notre Lise Payette nationale
Vachon... et le nouveau venu Pas en uniforme ce soir contre les Kings) a été assailli par les ‘“maniaques de l’au- a fait connaître à la population, n’est pas passé inaper- co

Marcel Dionne. tographe” . . . jeunes ou vieux. çu également.
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Coupe Davis a Montréal; la
Colombie dévoile son équipe

(LE JOUR) - Les amateurs de tennis de la ré-

gion métropolitaine accueillent des matches de la coupe

Davis pour la première fois depuis plus d’une dizaine

d’années. En effet, c’est du 17 au 19 octobre, au Club

de tennis Rockland, que se dérouleront les rencontres

entre le Canada et la Colombie. Pour la première fois,

au Canada,ces rencontres auront lieu à l’intérieur.

Ce ne sont pas les Rochon, Bérard, Fontana que

l’on pourra voir à l’oeuvre, mais les jeunes étoiles
montantes du tennis canadien, les Power, Genois, Bard-

sley et Boyce.

L’équipe colombienne sera composée de Alvara

Betancour, Xavier Ristripo, Orlando Ajupelo et Alvara

Pena, et du capitaine Uriel Oquendo. Ils arriveront lundi
de Miamioù ils s’entraînent présentement.

Quantà l’équipe canadienne, elle est attendue sa-

medi et elle sera à l’entraînement dès dimanche au

Centre Rockland.

 
La jeune Diana Nyad vient à peine de sortir des
eaux polluées de New York, après avoir parcouru
à la nage les 28 milles entourant l’île de Manhat-
tan dans un temps record. Cette nageuse de 25
ans a réalisé un temps de sept heures, 59 minu-

tes, soit près d’une heure de moins que le record
établi en 1926 par un homme d’affaires del’en-
droit.

La Chine populaire aux
JO, c’est pas pour 1976!

Les perspectives de participation de la Chine aux
Jeux olympiques de Montréal, l’an. prochain, paraissent ”
peu encourageantes. A la fin de la réunion de l’exécutif.
du Comité international olympique, le président, lord
Killanin, a déclaré qu’il n’avait pas encore organisé,
les visites qu’il doit faire à Pékin et à Taiwan. Cette
dernière détient toujoursle siège chinois au CIO.

La Chine, qui n’a pas envoyé d’athlètes aux
Jeux olympiques depuis une participation symbolique à
Helsinki, en 1952, maintient qu’elle ne reviendra pas
tant que le CIO acceptera la présence de Taiwan.

Il avait été prévu que lord Killanin irait en Chine
et à Taiwan ce mois-ci ou en novembre, à temps pour
soumettre un rapport sur lequel le CIO puisse prendre
une décision à sa prochaine réunion, en janvier. Deux
membres japonais du CIO ont établi un rapport préli-
minaire mais lord Killanin n’a pu prédire comment la
question chinoise sera réglée. “Cela demandera du
temps, a-t-il dit”. On en est encore au stade de l’en-
quête, c’est une question qui ne peut être résolue du
Jour au lendemain”.

Plusieurs pays asiatiques, le Japon et l’Iran no-
tamment, font campagne dans les instances olympiques
pour l’expulsion de Taiwan. Mais il semble difficile que
le problème évolue suffisamment d’ici janvier pour que
le CIO le règle à sa réunion d’Innsbruck, fin janvier.

Ali vaut $7 millions...
Les enchères montent pour MuhammedAli et sa

prochaine bourse, si jamais il rencontre George Fore-
man ou Ken Norton, pourrait être de l’ordre de six à
sept millions de dollars. C’est du moins ce qu’a laissé
entendre l’organisateur Don King. Pour son dernier
combat contre Joe Frazier, Ali a reçu une bourse de

$4,5 millions, soit la bagatelle de $1,785 la minute... de
travail. ‘ T

Après sa victoire tout de mêmedifficile en 14 re-
prises contre le puissant Frazier, Ali avait laissé en-
tendre qu’il pourrait bien accrocher ses gants une fois
pour toutes, mais pour quelques dollars (millions) de
plus, il se laissera probablement tenter. Et où ce com-
bat aurait-il lieu? Vous avez le choix: Téhéran, Hong
Kong, Macao ou une quelconqueville des Etats-Unis.

May Sutton est décédée
La championne de tennis du début du siècle, May

Sutton Bundy, qui fut la première américaine à rem-
porter le tournoi de Wimbledon vient de mourir à Santa
Monica, Californie, a ’agede88 ans.

Originaire de Plymouth, en Grande-Bretagne, elle
avait gagné les championnats des Etats-Unis en 1904, et
les simples dames de Wimbledon en 1905 et 1907.

C’est à l’âge de 12 ans, à la fin du siècle der-
nier qu’elle avait remporté son premier tournoi en Ca-
lifornie. Elle devait se distinguer dans les compétitions
internationales pendant près de trente ans encore. Elle
n’abandonnala pratique du tennis qu’à l’âge de 85 ans.

Salavarria garde son titre
Le Philippin Erbito Salavarria a conservé son ti-

tre de champion du monde poids-mouche de boxe (Ver-
sion WBA) en battant hier soir à Kokohama le challen-
ger japonais Susumu Hanagata. Salavarria avait gagné
son titre contre Hanagata en avril dernier par une déci-
sion serrée et controversée. °

Le juge philippin a avantagé Salavarria par le
compte de 71-68 et le juge japonais a vu Hanagata en a-
vance 74-73. Quant à l’arbitre, Wally Schmidt, de Porto-
Rico, sa carte donnait 72-66 pour le champion.

9e omnium de ballon-volant
“duQuébecle 8 novembre

Le neuvième omnium de ballon-volant du Québec
aura lieu le 8 novembre prochain au cegep de Maison-
neuve, à Montréal. Traditionnellement, ce tournoi mar-
que le début de la saison pour les meilleures équipes se-
nior masculines et féminines de l’Est du continent nord-
américain.

Les meilleures équipes québécoises disputeront
la victaire aux représentants d’Ottawa, Toronto, New
York, Columbus,etc.  
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| Reggie Chartrand, boxeur et
| Chevalier de l’indépendance

par André Chartrand
Qui ne connait Reggie Chartrand, ce

Québécois célebre a la fois pour ses ta-
lents de pugiliste, ses vigoureuses prises
de position en faveur de l'indépendance du
Québec, et, de façon moindre, comme l’au-
teur d’un livre paru en 1972 aux Editions
Parti Pris, ‘La dernière bataille"?

Personnage coloré, célèbre pour ses
nombreuses arrestations lors de manifesta-
tions politiques, Reggie Chartrand a pris
certaines distances vis-à-vis de la politi-
que et de la boxe depuis quelques années,
mais sans pour autant oublier qu'elles ont
marquésavie.

Né à Timmins, en 1932, troisième
d’une famille de sept enfants, il a fait ses
débuts dans le monde de la boxe dès l’âge
de 13 ans. Le succès ne s’est pas fait at-
tendre puisqu’un an plus tard, il remporte
le championnat de sa ville, alors qu’il ne
pesait que-80livres.

Dès lors, il ne vivra plus que pour
la boxe, sport qu’il qualifie de “noble art
de se défendre”.

Remarqué par les entraîneurs onta-
riens de sa région, on lui propose d’aller
parfaire son entraînement à Toronto, où
tous les boxeurs prometteurs du temps se
rendaient s'ils voulaient un jour acquérir la

_Dotoriété et l'argent, ce qui va de pair.
Mais, à ce moment précis, il prit

une décision qui marquera par la suite son
existence.

“Faurais pu me rendre à Toronto
comme la plupart de mes compagnonsl’ont
fait à cette époque. Mais moi, j'avais cons-
cience, et les Anglais ne rataient jamais
une occasion de nous le rappeler, que j’é-
tais avant tout un francophone et que c’é-
tait au Québec que je devais aller vivre et
poursuivre ma carrière de boxeur”, rap-
pelle-t-il.

Il s’amène donc à Montréal en com-
pagnie de son frère Jean-Paul, décision
qu’il ne regretta jamais. ,

Manoeuvre dans la construction, il
s’entraîne au club Champétre, sis Pie IX
et Sainte-Catherine. Sous I'égide de Sylvio
Mireault, il devient un des meilleurs boxeurs
du Canada vers l'âge de 20 ans, alors qu’il
remporte les Gants Dorés en 1951 et en
1952 dans la catégorie des poids mi-moyens,
tout en décrochant le championnat de la vil-
le de Montréal ces mêmes années.

Au cours de sa carrière de boxeur,
‘il livra 67 combats à titre d’amateur, en
remporta 62 contre trois défaites et deux
nuls. À titre de professionnel, il battit ses
adversaires à 31 reprises, perdit cinq
fois tout en annulant à une reprise.

Boxeur très coloré, mais pas chan-
ceux, il abandonna la boxe professionnelle
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à l’âge de 22 ans parce qu’il risquait de
devenir aveugle, ayant les arcades sourcil-
lièrestrès fragiles.

Un des grands rêves de Reggie était
de détenir sa propre école de boxe. Finale-
ment, il achète une vieille église anglica-
ne sur la rue de la Visitation et la transfor-
me en école du ‘“noble art”.

C’est à ce moment que son option
politique prit forme. Ardent disciple de
Marcel Chaput, indépendantiste farouche,
il ne se gêne pas pour afficher ses idées, ce
qui lui vaudra un tas de problèmes, tant
comme boxeur que commecitoyen.

Le boxeur politisé
Se rendant compte que la boxe ama-

teur à Montréal est dirigée par des Anglais
et en anglais, alors que la presque totalité
des boxeurs et des spectateurs sont des
Canadiens français, Reggie décide donc
d’organiser une manifestation et de montrer
qu’au Québec, on veut vivre et parler fran-
çais.

Même si ses boxeurs remportent la
majorité des trophées disponibles aux di-
verses compétitions, il est suspendu par
PAAUC (Amateur athlétic union of Canada)
pour un an. Depuis, il a tenté a plusieurs
reprises de réintégrer les rangs de cet or-
ganisme, mais il s’estime considéré comme
“une brebis galeuse’et n’entretient plus
abcun espoir de collaborer au monde de la
boxe québécoise.

Le 24 juin 1964, il fonde les Cheva-
liers de l’Indépendance, un groupe de pres-
sion dont le but ultime est de dénoncer les
injustices du système.

Commentant cette période de sa vie
pendant laquelle il dirigea son école et le
mouvement des Chevaliers, il note “qu’il
était important pour moi d’envoyer mes
boxeurs aux Jeux olympiques mais davan-
tage d’aider à faire l’indépendance de mon
pays.

La boxe, un show?

“Si la boxe est devenu un show, c’est
que les amateurs de boxe l’ont voulu. Les
gens recherchent un show qui leur fera ou-
blier l’espace d’une soirée les ennuis quo-
tidiens, . les problèmes .accablant et tout"
ce qui nous enmerde”, répond Reggie face.
aux dénonciations des esprits purs qui don:
damnent la boxe professionnelle et I’allure
qu’elle emprunte de plus en plus au vaude-
ville.

“Pour moi, Mohammed Ali est la
ballerine de la boxe, je le considère aussi
comme le plus grand boxeur de tous les
temps parce qu’il a su réunir sur un ring
les deux dimensions essentielles pour la
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réussite d’une soirée de boxe: une technique
infaillible et un sens du spectacle qu’on ne
peut retrouver nulle partailleurs”.

En ce qui a trait à la boxe québé-
coise, Chartrand la croit en pleine pério-
de de prospérité, comme en fait foi la pré-
sence de six boxeurs québécois sur l’équi-
pe du Canada. - >

Par ailleurs, il soutient ‘“que le gars
qui veut jouer dans la LNH doit apprendre

  
Reggie Chartrand, souriant, parlede boxe et de politique . .

la boxe s’il veut percer dans ce circuit ou
la loi du plus fort, comme dans la société,
prédomine”.

Et Reggie de conclure que la boxe
est avant tout un sport, et qu’il serait pré-
férable pour la jeunesse québécoise de fai-
re du sport, quel qu’il soit, et de s’occuper
de l’avenir politique de leur pays, le Qué-
bec, plutôt que de s’écraser dans un coin,
un joint entre les dents”.
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Grand prix de Madrid - -

Des victoires faciles
pour Borg et Nastase

Madrid — Le troisiè-
me favori Ilie Nastase, de
Roumanie, et le quatrième-
favori Bjorn Borg, de Suè-
de, ont facilement rempor-
té leurs matches de deuxiè-
me ronde du Grand prix de
tennis de Madrid en battant
Steve Turner, des Etats-U-
nis, et Mark Farrel, de
Grande- Bretagne.

pagne, pour
près-midi à Madrid, en Es-

participer
tournoi, alors que la veille,
le Suédois Borg avait décla-
ré que le gouvernement rou-
main lui avait demandé de
ne pas participer à ce tour-
noi en raison de la situation
politique en Espagne.

Dès son arrivée, Nas-
tase a été conduit directe-

gouvernement roumain.
Par ailleurs, les trois

joueurs polonais inscrits au
tournoi, Barbara Kral, Wo-
jeek Fibak et Jacek Nied-
zwiedzki, ont révélé que le
consulat polonais de Madrid
leur avait donné l’ordre de
quitter l’Espagne, mais
qu’ils avaient refusé et de-
mandé à la fédération espa-

au

Le Chilien Jaime Fil- ment de l’aéroport aux  gnole d'intervenir auprès du
lol, l’Italien Adriano Panat- courts pour y rencontrer son gouvernement de Varsovie
ta, l'Allemand Ulrich Pin- premier adversaire, l’Amé- pour faire rapporter cet or-
ner et le Tchécoslovaque Jan ricain Steve Turner. dre.
Kodes ont également franchi
l’étape de la deuxième ron- teur de

Peu après, le direc-
l’Association des

Par la suite, la fédé-
ration yougoslave de tennis

de. joueurs de tennis professi- a réprimander les joueurs
Arrivé . onnels, Richard Evans, a ex- Nicolas Pilic et Nicolas
rrivee surprise pliqué que Nastase était ve- Spear pour s’étre rendus 2

Le Roumain Nastase
a produit une certaine sen-
sation en arrivant hier a-

……- _- - ce

nu a Madrid aprés avoir eu
un long entretien téléphoni-
que, a Bruxelles, avec le

Madrid et a ordonné que des
mesures disciplinaires
soient prises contre eux.

sieves ma ma —
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au jeu pour les Cats
OTTAWA (PC) — De-

puis le début de la saison
dans la Ligue canadienne de
football, les Tiger Cats de
Hamilton ont été incapables
de mettre sur pied une atta-
que terrestre vraiment re-
doutable. Mais Andy Hop-
kins revient au jeu et les
choses devraient changer.

Hopkins, choisi deux
fois comme membre de l’é-
quipe des étoiles de la sec-
tion est, n’a pas joué depuis
le deuxième match de la sai-
son quand il s’est fracturé
un bras. Il sera en unifor-
me ce soir contre les Rough
Riders à Ottawa. Avec la re-
crue Lee Strayhorn et le Ca-
nadien Angelo Santucci dans
le champ-arrière, les Tiger
Cats pourraient présenter
une attaque terrestre vrai-
ment redoutable.

L’instructeur des Ti-
ger Cats, Jerry Williams,
pourrait cependant avoir re-
cours à une attaque aérien-
ne. Les Riders possèdent u-

* ne excellente ligne défensi-
ve, mais leur défensive ter-
tiaire est plus vulnérable.

Tous les yeux seront
tournés vers la recrue Pe-
ter Stenerson. Il prendra la
place de Rod Woodward au
poste de demide sûreté.

Les quarts du Hamil-
ton, Jerry Keeling et Tom
McMillan, voudront peut-é-
tre mettre cet ancien de l’u-
niversité Carleton à l’épreu-
ve très tôt dans le match.

Woodward, un pilier
de la défensive des Riders,
s’est fracturé un bras la se-
maine dernière lors de la
victoire de 16 - 11 des Ri-
ders contre les Tiger Cats.

L’instructeur- de Ot-
tawa, George Brancato, a
pleine confiance en Stener-
son. “Il possède beaucoup
de rapidité et je crois qu’il
peut faire de l’excellent bou-
lot. Il a manqué six matches
à cause d’une blessure à
l’aîne. Une telle blessure
peut encore l’affecter -long-
temps, mais s’il est en aus-
si grande forme qu’il le pa-
rait, toutira très bien’.

L’ailier défensif Way-
ne Smith est de retour en
bonne condition et Branca-
to n’entrevoit aucune diffi-
culté du côté de sa premiè-
re ligne défensive. Il est
plus inquiet au sujet de sa li-
gne à l’attaque. Le vétéran
Tufuli Uperesa jouera au
poste de bloqueur à droite
et Don Smith retournera à

- son poste de joueur de cen-
tre. Smith doit jouer au cen-

Le marathon du canal
de Suez est annulé

LE CAIRE — Le gouvernement égyptien a annoncé
hier matin que le marathon de natation de 25 milles dans
les eaux du canal de Suez, qui devait avoir lieu en fin de se-
maine, avait été annulé pour des raisons techniques dont il

n’a pas précisé la nature.
On sait que la jeune nageuse torontoise Cindy Nicho-

las, qui avait établi des records de traversée du lac Ontario
et de la Manche, avait quitté la ville-reine dimanche pour
l’Egypte et la Syrie.

hockey /
Ligue nationale

 

Classementfinal
{matches hors-concours)

Section Norris
JG PN Bp Be Pts

Montréal 10541433311
-Washington 94413132 9
Pittsburgh 82332330 7

0 Détroit 52122019 6
E Los Ang. 73402726 6
— Section Adams
£ Boston 10 4 4 2 34 34 10
2 Toronto 73221611 8
+ Buffalo 93602535 6
© Californie 42201515
æ Section Patrick
S Philadel. 1056 3237 27 12
5 Atlanta 9 423282411
5 NY Rangers 8 431 626 9
€ NY Islanders 7 3311619 7

v Section Smythe
TL Kansas City 631219138

& Vancouver 743027258
> StLouis 713321265
© Minnesota 713316225
= Chicago 624015224

= Aujourd’hui
Los Angeles à Montréal, 8h05

Chicago vs Rangers, 7h35
. & St. Louis à Détroit, 7h35

 

Is.

Californie àAtlanta, 8h05
Islanders à Kansas City, 8h35
Vancouver à Minnesota, 9h05

Demain
Montréal à Boston, 7h35 ]
Washington a Philadelphie, 8h05
Détroit à Buffalo, 8h05

Vendredi
Rangers à Atlanta, 8h05

L.J.M.Q.

Section ouest
GP N Bp Bc Pts

Sherbrooke 31029194
Cornwall 31022176
Montréal 22025234
Laval 23023284
Hull 12012132

Section est
Sorel 32024286
Shawinigan 22024154
Chicoutimi 22021184
T.-Rivières 22017184

Québec 13014302

Demain
Sorel à Cornwall, 8h

tre parce que Bob McKeown
est blessé. Le garde Tom
Schuette a également été
blessé dans un accident de
la circulation et on ne sait
pas quand il pourra revenir
au jeu.

    

 

de jardinage.

 
Notre equipe ds specralistes se

fera un plaisir de vous aider

1 dans tous vos problemes

Une victoire des Ri-
ders leur donmerait une a-
vance de quatre points sur
les Alouettes de Montréal.
Les Riders sont déjà instal-
lés au premier rang de la
conférence de l’Est.

     

 

1Michel Parizeau:
capitaine des
Nordiques

QUEBEC (PC) — Le joueur de centre Michel
Parizeau a été élu capitaine des Nordiques de Québec,
hier, par ses co-équipiers. II remplace ainsi le défen-
seur étoile du club, Jean-Claude Tremblay, qui occu-
pait ce poste depuis lafondation du club.

Ce dernier a démissionné de son poste ex-
pliquant qu'il voulait se concentrer davantage sur son
jeu.   

iw.h.perron
Le plus vaste centre de jardinage à Montreal

Une livraison toute récente
des plantes d’intérieur les plus

belles et les plus exceptionnelles!
i C'est précisément ce qu'il faut pour égayer votre foyer et le rendre plus accueillant.

Choisissez-en une ou davantage maintenant pendant que ie choix est bon. Chez Per-

ron, vous obtenez toujours une qualité inegalable-

 

 

PERTUSUM
  BALFOURIANA   

| Iwh.perron
Vaste terrain de stationnement

gratuit

515, boul. Labelle, Chomedey, Laval. _HARGEN

{(* > mille au nord du pont de Cartierville)

Ouvert: du lundi au samedi de Bih 30 a.m.a 5h p.m.
TÉL: 332-3610

1

os

ell

Hore,
i d

pie

dde
res
cest

(ih
bis

a |

cou

Ru

à le i



MiHi

Duty
I la

Mi gee,

if o

rp  

 

i 

a
Fa ar wv Sr
 

QUEBEC - ‘Les que-
relles de clocher appartien-
nent au passé, sinon au fol-
klore, et le sentiment abu-
sif de la propriété a fait
place à une volonté sérieu-
se d'échanger les services
et de mettre en commun les
ressources, entendu que
c’est là le seul moyen de
réduire les coûts d’immo-
bilisation et d'exploitation,
au plus grand profit des
contribuables.”

C’est en ces termes
que le ministre responsa-
ble du Haut-Commissariat
à la Jeunesse, aux Loisirs
et aux Sports, M. Paul Pha- 

l’inter-
en loi-

neuf, caractérisait
vention municipale
sirs ces dernières années
devant les délégués au con-
grès de l'union des muni-
cipalités, avant de faire
part des préoccupations gou-
vernementales et de com-
muniquer des informations
sur les politiques et les fu-
turs programmes destinés
aux municipalités du Qué-
bec.

Le Point

Faisant le point, M.
Phaneuf a constaté que l’é-
tape de la municipalisation
des loisirs est nettement

engagé, puisque 200 muni-
cipalités assument la ges-
tion et l’animation des loi-
sirs communautaires, et
qu’on amorce dans quelques
régions, la phase de l’inter-
municipalisation, permet-
tant un regroupement de
ressources qui, prises iso-
lément, ne pourraient satis-
faire les besoins de la po-
pulation. A cause de ses
pouvoirs de taxation et de
règlementation, la munici-
palité peut donner à son ac-
tion de la stabilité et de la
continuité. ‘

Le ministre s’est
particulièrement réjoui du

progrès résultant des
forts déployés pour mettre
au point des mécanismes de
concertation et de collabo-
ration entre les municipa-
lites et les commissions
scolaires (plus de 200 pro-
tocoles d’entente). Cette
concertation scolaire -mu-
nicipale doit se retrouver
davantage dans l’élaboration
respective des programmes,
afin d’éviter un recoupage
et une duplication d’activi-
tés s'adressant à une mê-
meclientèle.

Estimant que ces
programmes sont de plus
en plus diversifiés, le con-

ef- - férencier

Phaneuf dénonceles querelles de clocher

Le Haut-Commissariat veut une plus
grande municipalisation des loisirs

a donné comme
exemple le fait que l’on con-
sidère de moine en moins
prioritaire la construction
d’arénas et qu’on insiste de
plus en plus sur l’aména-
gement d’espaces de plein
air à la portée immédiate
des citoyens.

Role du H.-C.

L’action du
Haut-Commissariat ne peut
donc viser d’autres objec-
tifs que de soutenir, de ren-
forcer et de complémenter
l’intervention municipale, ce

n
n

o
a

0
0

rôle demeurant strictement
incitatif. Ses programmes
sont une invitation à diver-
sifier les services offerts
à la population, afin de fa-
voriser une =accessibilité
accrue des ressources de
loisirs, non seulement au
niveau sportif, mais aussi
et tout autant aux niveaux
culturel et plein-air. L'in-
tervention du H.-C. compor-
te deux volets: I-favoriser
la mise en place d’équipe-
ments de loisirs; 2-favori-
ser l’amélioration des pro-
grammes offerts aux ci-
toyens. Ce qu’il tente de fai-
re tant bien que mal. ..

 

 
$600,000
aux
NEW YORK (PC) -

Le président de la Ligue na-
tionale de hockey, Clarence
Campbell, a annoncé hier
soir que la LNH avait four-
ni au nouveau propriétaire
des Seals de la Californie,
Mel Swing, un fonds de rou-
lement de 56000,000.

Le conseil des gou-
verneurs de la LNH s'est
réuni à New York pour pour-
suivre ce que Campbell a
décrit comme les ‘‘travaux
ménagers”, lesquels accu-
saient un retard de plusieurs
mois en raison de la on-
gueur des négociations rela-
tives à la vente del’équipe.

Swig, qui préside un
groupe de 10 hommes d’af-
faires qui s’est porté acqué-
reur des Seals, devait dépo-
ser une garantie de $1.5

Seals
million pour l’achat de l’é-
quipe. Son dernier verse-
ment de $100,000 le laissait
à court de $600,000 dans ses
paiements.

Campbell a indiqué
que le conseil des gouver-
neurs avait étudié un rapport
sur les dispositions financiè-
res de Swig et qu’il était ar-
livé à la conclusion que
“tout est en ordre” pour le
match d'ouverture des Seals,
demain soir. contre les Fla-
mes d’ Atlanta.

Le secrétaire de la
LNH, James D. Cullen, se
rendra à Oakland pour met-
tre au point par l’intermé-
diaire d'une banque les der-
niers détails de la transae-
tion.

“Des que ce sera fait,
M. Swig sera seul en affai-
res”, a ajouté Campbell.

 
Pittsburgh 4, Washington 2

LANDOVER - Col-
lin Campbell a compté un
but sur un lancer ‘frappé
dans la dernière période en
conduisant les Pingouins de
Pittsburgh à un gain de 4-2
sur les Capitals de Washing-
ton hier soir, à l’ouverture
de la 59e saison de la Li-
gue nationale de hockey.

Campbell a mis fin

$1 million
pour Connor
ou Orantes

ROCHESTER(AFP).
L’Américain Jimmy Connors
et l’Espagnol Manuel Oran-
tes, champion de Forest
Hills, se retrouveront fort
probablement le 28 février
prochain, à Las Vegas, dans
un match-défi doté d’au
moins un million de dollars,
apprend-on hier à Rochester.

Bill Riodan, gérant du
joueur américain, toujours
considéré comme le numéro
un mondial en dépit de ses
défaites contre Ashe et
Orantes dans les finales de
Wimbledon et Forest Hills,
a déclaré au journal “Ro-
chester Democrat-Chroni-
cle” que Connors disputera
deux matches-défi dans les
quatre mois à venir.

Le premier sera un
double mixte qui doit oppo-
ser Connors et son ex-fian-
cée Chris Evert à Billie
Jean King et Marty Riessen
le 6 décembre au Caesars
palace de Las Vegas. It s’a-
gira du premier match-dé-
fi en doubles.

Le deuxième, le
match entre Connors et O-
rantes, ou Connors et le jeu-
ne Américain Vitas Gerulai-
tis.

à une égalité de 2-2 au dé-
but du troisième vingt, puis
les Pingouins ont ajouté à
leur avance à moins de deux
minutes de la fin alors que
Syl Apps a profité d’un jeu
de puissance.

Les Capitals, qui
n’ont remporté que huit

victoires en 80 matches l’an

dernier, sont revenus de
l’arrière en comblant un
retard de 2-0 au. cours de
la seconde période.

Dave Burrows a ou-
vert le pointage pour les
visiteurs avec un but lors
d’un jeu de puissance au
commencement du match,
puis Vic Hakdfield a porté

la marge à 2-0 au début de
la deuxièmereprise.

Greg Joly a marqué
contre la recrue Gord Lax-
ton puis la recrue Tom Whi-
te a égalé les chances à 12
secondes de la fin de l’enga-
gement.

Laxton a effectué 26
arrêts à son premier match
régulier dans la LNH.

 

bref sport

Le japonais Tsutomu
Irie, l’Australien Bob Stan-
ton et I'Irlandais John O’
Leary se sont qualifiés hier
pour le deuxième tour du
Tournoi international des
vedettes (International All
Star Golf Tournament) or-
ganisé par Jack Nicklaus
sur son nouveau parcours
de golf à Columbus; dans
I’Ohio.

Irie a battu le “jeune
loup” Ben Crenshaw, 23 ans,
ancienne vedette du golf
amateur américain considé-
ré comme un futur Jack
Nicklaus, par 2 à 1 dans un
match play. Stanton a élimi-
né l’Américain Mark Hayes
3 a 2 et O'leary a triomphé
de I’américain Leonard
Thompson 2 à 1.

eee

Le tournoi, doté de
117,500 dollars dont 25,000
pour le premier prix se dé-
roule sur les links du Muir-
field Village Memorial Cour-
se. Jack Nicklaus et Tom
Weiskopf sont qualifiés d’of-
fice pour les demi-finales
prévues pourjeudi. _ Une série de jeunes

oe
joueurs  américains  con-
duits par J.C. Snead et Jer-
ry Heard et six étrangers
parmi lesquels figurent en-
core le Japonais Kazuwari
Takahashi, l’Ecossais Ber-
nard Gallacher et I’Austra-
lien David Graham sont en-
gagés dans l’épreuve.

Cent cinquante dol-
lars pour les Jeux olympi-
ques de Montréal, c’est trop
cher pour la ville de Mel-
fort, en Saskatchewan, qui
a refusé de payer ce mon-
tant nécessaire pour mettre
l'emblème des Jeux sur le
courrier de la municipalité.

Selon les conseillers,
les habitants de la Saskat-
chewan payent déjà suffi-
samment pour les Jeux de
1976 par l’achat de billets
de loterie, de timbres et
de monnaie olympique.

Al Watrous, mainte-
nant agé de 76 ans, et qui
a gagné l’Omnium cana-
dien de golf en 1922, a dé-
cidé de tenter sa chance au
prochain omnium qui aura

\

lieu du 22 au 25 juillet
1976 à Windsor, en Onta-
rio. Tom Weiskopf, le cham-
pion de 1974, et Al Watrous,
sont les deux premiers gol-
feurs à s’inscrire.

| eee
La Fédération inter-

nationale d’athlétisme ama-
teur a laissé savoir hier
soir qu’elle s’inquiète du
statut d’amateur du coureur
Frank Shorter, malgré le
fait que les autorités athlé-
tiques américaines n’aient
pas décidé de faire enquê-
te sur les déclaration:
qu’il a faites le mois der
nier a Washington a [ef-s
fet qu’il aurait (ainsi qur.
d’autres athlètes) violé le:
lois de l’amateurisme.

Shorter a en effet dé-
claré devant la Commission
sur les sports olympiques:
“Nous sommes tous des
professionnels. Il n’y a au-
cune distinction entre ama-
teur et professionnel dans
le domaine de piste et pe-
louse. S’ils  appliquaient
les lois de l’amateurisme,
il n’y aurait personne d’éli-
gible aux compétitions”.
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